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n i Alib ux, vi 11t de dis1p.araîtrie.. On ne 
· a11s 1n ·, lion le bel article que . . Mathieu 
- 11,s,a r.e à sa mémoire e11 têt ·· d pr,ése -t 

lum . 

e. t à t1 _ s. ju te tit1 .. e 1qu'il y 1 appelle combi,en 
H 11 i Alibaux -'1ntéres,sai t aux t1 avaux r latifs a 
l 011ig1ne d'e la papet rie dans les an -ie1111es provin

,s fr, n 1 e - t quel att1 it ex,erç.ait sur lui a · et 
égard la << ,c nt1 ibut on à l'hi taire de la. pap ·t. 1~1 

en F1 . n ,e >>, publiée pa1 << 1 Industri,e pa etière » 
dont l'~,diteur,, M. Jean La10 h -Jot1b rt, ne sau·r,1t 
êtr tr p 1011.é p.ou1 so·n initia' iv · , t pour l'inte]li
gen . e · v! J,aquelle 11 a u . ' ntour r ,d c,oll,abora
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par nri Alib,aux ,qui nt déj,à paru dan,s les si" .. p e
miers t m s, . , , u Ja igna·ture notamn1ent de . , s
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A , , ,in, de · , ' bbé Co1T . z , t -, .. , d n1.e111e que le 

oin a J qu , y ;S n·t sig11 . lé, tou le· ouvrag . · ur 
le papie1 qui m rit nt "' ·. im ·nt de l" t 11i · l'att nti• 11, 

uf i· . nt a m 11 r r l , r · , · t · 1 . · i ri -11x , "t 111 · ;1 , . 
· ette publ1 . li n · t l rvi , s qu' li 1~ ·11d. 

L s 1 a • . ,. 11 , s ,ot1 f •. , ll j · 1 d''h111 n t1· 

11 sa t~ · i nt . n I I i g n l · s ri t s . a " l 
istor ique ·· u Lr' i , 1 11 d , · i t 

. ' LI i -
r 11 · 

1 1 



- (l -

ulil que jnmnis. Comme l'affi rmait nvcc fo1•cc He ,• 
Alil>aux, c'est da ns ln connaissance toujou1·s ]>lus 1111 

profondic qu'elle nous apportera de cc qui fit Je pn:P6 
gloricu.· de ln Fran e que nous_ trouverons le m~~l
leur d'cs réconfor ts et le plus sohdes misons d'espoir, 

Tel est le signe sous lequel s'est poursuivie ln pu
blication du présent voh.1mc. 

On y lira une magnifique étude, pleine de vie d 
i\f. Henri Lacombe sur le moulin de Collas en Angou~ 
mois où Jacques Henry joua au XVIU- siècle un rôle 
nn~loguo à ,.celui ? e Pierre M~n~golficr à Vidalon et 
qm, sous l 1rupuls1on de la famille Alamigeon reste 
de nos jours encore l'usine modèle des papete;ies de 
la Charente. 

Avec leur érudition habituelle, M. Chobaut dont on 
connaît l'ouvrage capital sur les papeteries 'du Com
tat-Venaissin, r etrace l'histoire du moulin à papier 
de Cadenet en Vaucluse qui existait au XVI• siècle et 
M. Letonnelier signale l'établissement d'un moulin 'sur 
la Gère en Dauphiné dès 1463. 

Enfin, M. Léon Quiblier, Président d·e l'Académie 
Chablaisienne d·e Thonon-les-Bains consacre des pa
ges du plus grand intérêt à l'imprimerie et à la pape
terie dont fut dotée en cette ville, au XVI0 siècle, la 
Sainte Maison de N.-D. de la Compassion fondée par 
Saint François d'e Sales. 

Un article sur le Saint patron des papetiers dans 
les princi_paux centres d'Amérique où ceux-ci exer
çaient autrefois leur industrie a été rédigé p.ar l'au
teur de ces lignes et sera repris dan,s un ouvrage en 
cours d'e préparatfon qui fera suite à celui déjà paru 
sur les anciens moulins à papier des Dupuy de la 
Grandrive et ceux de leurs parents ou alliés du voi
sinage d'Ambert. 

Il faut souhaiter en même temps que puisse être 
bientôt publié l'important ouvrage sur les papeteries 
d'Annonay auquel a travaillé d'epuis tant d'années 
M. Henri Gachet qu'Hcnri Alibaux considérait comme 
son . disciple et dont il appréciait si grandement le 
minte. 

Louis APCHER 

Henri ALIBAUX 
, remiére fois Henri Ali~aur, 

J'ai rc11co1il.re pour lfa PGrande Guerre, alors q'! anl• 
IJUelques années {flJant . our les Arts graphiques, 
m·és d'une mê!"e P~~s:onbofitique ext.raordinaire, _au 
nous fréquentwns Sle Catherine, celle d_a Per_e 
fond d'une cour de la rue remarquab(ement znstrull 
Pillet. Chez ce bouquznlstedez-vous tous les Lyonnais, 
et érudft, se. donnaletté~C::ure anclennP., de philologie, 
qui s'occupaient dr. l_ t ou bibliographiques : dans 
de recherches Jdstorzqu~ ÜJl1J on pouvait faire de 
un invraisemblab~1, capu. 1:: se renouvelleront plus : 
précieuses trouvai es "'! 1 • rimée a passé dans 
l'histoire de Lyon écrite ilo:,uir:;~as de collectfonneur 
cette somb,re échoppe, et l pièce rare de cett~ 
é · ui ne conserve que que . -

~;;';~~: 1ubaux recherchait déjà les papiers anc;ens 
et les ;mgranes curieux, et. dans notre qro11pc,r~u ~~ 
savaft mieux que lui dater un manuscrit _par g_e 
son papier ou de son velin. Je me soi~vzens to1;1-1oar,s 
d'une miniature persane, dont l'dge étaz_t { ort <!1scate. 
et notre ami de fournir des preuves pere"';ptozres de 
l'époque ou elle av_ait été peinte, en étab1lzssant san~ 
conteste possible l'age de son support. Qu on me P<;r' 
donne ce préambule ; mais il ne me, sem~le pozn~ 
inutile pour situer la haute qualité de l esprit _d'Henri_ 
Alibaux qui depuis de /ongues années comptmt parmi 
les plu; savants chercheu.rs de notre Ville. Plus _tarà, 
;l fut de ce comité qui reprit autour de La_urent-Vrbert 
.a publication de la Revue du Lyonnais, appcryant 
ainsi un ,magnifique effort, qui n'a pas trouvé malheu
reusement d'écho parmi les Lyonnais de ce temps. 
alors que cette publication avait été Jadis pendant 
presque un siicle l'honnt:ur du rayonnement intellec
tuel de la cité. Je le revois aussi examinant avec cu
riosité et compétence ces incunal>les l.11onnais, dont 
l'Association Guillaume Leroy avait commencé la pu
blication, pour le maintien de la grande tradition de 
l'imprimerie française. 

Henri Alibaux sava(l en effet apprécier un beau 
livre, qu'il fllt ancien ou .qu'il sortît des pre se mo
dernes : il se plaisait dans le milieu des ociêté de 
bibliophiles, do11t il suivait les tror>cmx ,- omme c lui 



. l'nrl de I imprfmerie n'avnil poi111 de secret 
Il papi 1f · u Jean TriCO II , le Président de la Socrétt! 

pour u . . . h , l . d L 
Litferaire, Jzislorique et arc eo ogrque e yon, a dit , 
1 d se funérailles, en termes exce llents , toute la 
ars1.,: de ses trnvau.,: cl de ses recherches, q11; s'éclze-

qua 1 " • i l L d 'l . . lonnenl sur 11 n quart d~ szec ,c, e _o nt I aimait à foire 
profiter celle compagnie, qui ve 11a1l de le nommer son 
vice-président.. 

Mais cet esprit curicu:r, i11slruit cl éc loÏJ'é s'était 
vraiment spécialis~ d:puid·.~ quelques al 111~ées dru1s ses 
recherche.s su.r l'h1sto1re u papier, e on peut affir
mer qu'ainsi, il fit faire ~ _c~l~e branche de l'~istoire 
de noire folklore, de def1nit1fs progrès. Ammé da 
meilleur esprit patriotique, il n'admellait pas de limi
tation ou de restriction à ses recherches ; il voulait 
que notre histoire fût de jour ~n jour mieux connue, 
el. il .altachail une très grande· importan ce à ce que le 
tribut de la France au perfectionnement de l'indust.rie 
papetière ne soit ignoré de personne, surtout en ce qui 
concerne ses origines. Deux hommes semblent avoir 
plus particuliè.rement uni leurs eff orls aux siens : 
Henri Pourrat , pour l'Auvergne, .Marius Audin, pour 
le Beaujolais ; il parlait aussi avec beaucoup d'estime 
des rechercl1es de Louis L e Clert pour le papier de 
Troyes et de Nicolai pour la région du Sud-Ouest ; et 
il rêvait de condense.r un jour en un vaste ouvrage toule 
cette riche documentation, véritable monument à la 
gloire de la papeterie français e, dont son livre sur les 
premières papeteries françaises n'est là vrai dire , que 
1a préface. En attendant il projetait, avec Henri Pour
rol et Audin de créer un musée du papier d'Ambe.rt, 
daru celle ville qui au ait vu les premiers efforts des 
Montgolfier et de toute cette lignée d'artisans qui, ~e
puis le XIV• siècle, n'a cessé de produire ce PO:pzer 
blanc comme corolle de lis, sur lequel pendant plusieurs 
siècles les Français ont imprimé leurs plus beaux 
liures . 

il aurait aimé aussi réaliser ù. Lyo11, berceau de no/J'e 
imprimerie, un musée ou f usse11t réunis tous les docu
ment de l'art graphique, el auquel serait ensuite ad
jointe une école où les futurs maitres-imprimeurs re
cevraient l'instruction traditionnelle qui leur manque 
si souve11t. Parfois ils sonueail même à y adjoin~r~ 
un Institut consacré à l'histoire du papier el du f1/1 -
9rane. C'est qu'il avait une secrète prédilection pour 
ces petites vignettes transparentes venues dans l'âme 
méme de la feuille ; il en connaissait toutes les phases 

f 

successives il en avait étudié le.5 bien étranges devi
se.~, qu'ell;s fu ssent fran çaises ou étranpèr~s. Quan<f 
011 lui présentait llll papier ancien, instrncltvement ,l 
le regardait d'abord par transparence, el son dlag-
11ostic était d'une rigueur absolue : s' il y auait une 
111al'q11e, il en indiquait aussitôt l'auteur, s'il n'y en 
nuait pas, le simple aspect d es vergeures et de la (e:i; 
t1Jre de la plite lui permettait d'en fixer la date de fa
brication a ,quelques années près. 

JI respectait les légendes q11' il considérait comme 
le reflet d'événements oubliés ; mais il s'attaquait 
avec toute son ardeur combative a celles qu'il crogai./. 
sans f 011deme11f, comme la fabrication antique du pa
pic,• de coto11 dont il démontra l'inanité dans ses 
études sur l'origi11e du papier. Il a prouvé, en effet, 
qu'en remontant à deux ou trois siècles avant l'ère 
chrétienne, il y eut deux techniques de fabrication du 
papier de cl,iff e, composé de fibres de lin et de 
chanvre : l'une donnant un papier a fibres longues 
simplement pilées par les procédés qui demeurèrent 
longtemps ceuœ des Arnbes el des Espagnols, et avec 
1111 simple encollage à l'amidon ; l'autre permettant 
d'obtenir un papier a fibres courtes, longuement tri
turées au maillet, et encollé à la gélatine. Le premier 
de ces papiers serait le papier dit de colon el l'autre, 
qui aurait fini par le supplanter, serait le papier de 
chiffon de qualité supérieure tel qu'il s'est maintenu 
jusqu',à la fabrication sur machines continues, et à 
l'emploi des pâtes de bois. 

Je relisais ces jours-ci cette Contribution à l'H L,;
loirc de la Papeterie en France (1), qui lui tenait lanl 
ci cœur et ozi, entouré de savants collabQrateurs, il éle
vait un véritable ,monument à ce lle branche de l'ac
tivit é industrielle de notre Pays : c Il 11'e.,t pfJint d .-,u
teux, disait-il dans la préfa ce du premir.r 11olume, que 
le papier mél"ile une place d'honn eur parmi les dit1.:rs 
produits de l' indusfrie humaine. Son histoire est liée 
à. celle des plus grands événements qui ont occupé la 
scène d11 monde et nulle matière n'a joué un rôle plus 
important dans le développeme11t de la pensée de 
l' lwmme el dans les progres de la civilisation. > 

Henri Alibau."C auai[ une prédilection spéciale pour 
les manuscrits c11luminés et surtout pour ceir:r: d'ori
gine persane. li en possédait d'admirables et de hau• 

(1) Editions de l'Industrie Pnpeti re. Pro pectus sur 
demande. 
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. 11 tait f ru de tout cc qui . touc~ait ü 

Ir rpoqtJC d l'&=trbne-Orient. Que de r OIS 1111 al-Je 
l'Orlrnt el I ces aveulures des voyageurs de la 
entendu racon /r I du Papier qu'il savait pnr le menu 
Roulr _de la .d0 ,troeil comme le~ premiers missionnaires 
1 .nu'rl cons, c fi' · J , 11 " • •r ot/on dll monde Il a rrmml avec vehc-

de la r,v, '~a Clr/ne était la· pairie d'origine de tous 
mcncc qu,e l'on retrouvait sa marque à toutes les 
1 arts e que 
grandes décorwerles. . . 

, • ·, pas seulement le papier pour sa m al Lère, 
Il n mma, b . 1 • 't l • f . 

/ ·-'ure pour sa fa rica 10n, ce sera, 111 mu 
n11ur sa """ , • l 'dé ·1 i:-. • de le croire ; ri e cons, rm comme le 
,n1ure qu.. , t ' ·1 f t . t mer.oei/le11:.c de la pensee ; e s I u un am, 
~:~;lies éditions, il ne cessa l?ute sa vie de s'in
lé r 011 beau document, à la pièce rare par le sou

rC;çScqtr'elle évoque, par la personnalité qu'elle ré-
veni r • 1 l . t C' ~l I dont elle a conserve a race vwan e. est 

, e • equ'en des pages émouvantes, il a étudié le Tes
mnsr d t t . ' lè tamcnt de Louis XVI, cc ?cumen ragrque. et ce : 
bre el quelques carieuses lcgen~es_ de la Chi~~ anti
que. J'apprécie surtout celles ou 1{ raconte l etrange 
destinée de la tellre écrile sur papier de chiffon el 
perdue par 

0
Myw'nyh, fille. soghdienne, qui. vivait a~ 

pruniers siecles de notre ere dans le Turkestan occi
dental. Et ravenlurc sous sa plume alerte devient un 
canle des a!i1le el une nuits, qui célèbre l'admirable 
percnnilé du papier _(ubriqu~ par_ les_ Sogh~iens'. il y 
a quelque dix-sept s1ecles. C est arns1 que Je surs ap
pelé à parler de ce travail d'une haute érudition qui 
parut dans le Bulletin Officiel de la Chambre Syndi
cale du Commerce d'es Papiers en Franc.e el qui est un 
résumé succinct et précis de l'histoire des Origines 
du Papier. Alibau:c y raconte avec son érudition cou. 
tumiê.re l'histoire véridique de la Roule de la Soie, 
qui f ul aussi celle du Papier, en parlant de la Chine 
pour aboutir en Europe par le Turkestan et la Perse. 
li la suit depuis la dynastie des Hans , au li• siècle 
avant Jésus-Christ, jusqu'au jour oil les civilis?lions 
qui la purco11renl, implantent l'industrie du papier en 
pleine terre arabe, d'oü elle rayonnera dans toute 
l'Europe Chrétienne, par l'Espagne, l' /lalie el la 
France ou elle trouva son définitif perfectionnement. 

Je désirerais parler maintenant du r6le de premier 
plan, qu'Henri Al/baux a joué du point de vue écono
mique et social. Président de la Chambre Syndicale 
du Commerce des Papiers en gros de Lyon, il était 
pour tous ses ressortissants un conseiller avisé , un 
technicien trés averti et un inl<1ssable animateur. A la 

,,.. 
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léfe il'r111e Importante affaire c/e papetule Il ,tait 
loujoura a l'aflfll d'une amfüorallon soit da~!J te do
maine c/e la f abrlcalion, !JOlt dans celui du rayonne
m~nl lmluslrlel ~t commercial de la papeterie fran 
çaise. On lui dort beaucoup par/out où le gouvernail 
fut mis entre ses mains ; mals sa modestie n'acreptall 
jamais un élo{{e, qu'elle reportait lo11}011rs sur ses col
laborateurs : ri se plaisait a orienter les énergies vers 
les fil.ns nécessaires el ses oanseils sont ét l'origine de 
bien des entreprises qui qemeure.ront dans les domai
nes les plus divers de l'activité industrielle et sociale. 
Il fut à ce titre Chevalier de la Légion d'Honneur, il 
Y a _quelques années, et nulle distinction ne fut plus 
méritée. Quand, en décumbre 1936. il ér. rlz,nit s<.,n élu. 
de sur les Conflits soclnux d'hier et rl'nnjonrd'hui en 
un temps où la grande calamité de la lutte des cldsses 
sévissait sur notre pays, il prouvait non seulement 
encore une fois sa par/ aile connni.~.mnce de 1'1ïistoire 
papetière, mais il démc)nlrait, preuves en main , com
bien avait été né/ aste /a méconnaissance, sans cesse 
renouvelée el entretenue, aussi bien des véritables in
térêts du patronat que de la classe ouvrière. Après 
,tvoir fait un appel a l'union qui est seule féconde, il 
terminait en rappelant ces paroles de Maurice Le
ven, toujours si vraies et si pathétiqnemenl prouvées 
par la misère de cc temps : c li est indispensable que 
les intérêts il!dividuels particuliers 011 c-01·porntif s 
soient pénétrés de celle idée qu'ils doivent se disci
pliner et se snumellre à l'intérêt général, dont lt res
pect est d'ailleurs leur meilleure garantie . > 

Henri Al/baux est mort à 68 ans, après quelques 
jours de maladie, au moment où ses amis le croyaient 
~i.mplement atteint d'une légère indisposition. Depuis 
septembre dernier, son cœur de patriote souffrait pro
fondément de la défaite, et l'absence tle son fils pri
sonnier l'avait cruellement allcinl. Il est entré en 
chrétien dans le repos des sages, après une vie d'hom
me de bien, d'ea:cellent père de famille et de chef 
d'entreprise juste et compatissant. Sa science fut dé
sintéressée comme celle d'lmberdis, le poéte qui célé
brait en vers latins, au XVII• siê.cle, l'art de fabriqu er 
le papier. Sa mémoire demeurera en une place choisie, 
à côté de ces hommes qui ont si grandement honoré 
notre profession, les Montgolfier, les Augustin Blan
chet, les Aristide Bergès, ·dont l'exemple doit toujours 
être èité à ceux qui veulent en continuer la noble tra
dition. 

Mathieu V RIJ.LE. 
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Patron 
A propos du S_aint, . u> 

des Fabricants de Papier 

d M · e Sagnier, fi d'Estienne et e an • ,Georges Dupuy, l s 1676 l' année même ou 
fut nommé curé d'A;~b~71a~~ comr:ie maitre papetier 
son frère Thomas ~ ms a . de Marsac. Il mourut 
ù La Grandrive, dans la paroisse 

en 1692. de l'année 1690, il 
Deux ans auparavant, _au coursoment e nous ont 

avait réglé, dans _un curie?x doc th)· ité d'Am-
nservé les anciens registres de ca o i_c . 

~~rt l'ordre et le cérémonial que devi:a1ent sUI':.e 
dan~ son église les frairies de sa paroisse lorsqu Il 

aurait quelque procession générale ou quelque 
y · bl" nuire cérémonie pu 1que. 

II n'y avait point à Ambert, ni da_ns toute la subdé
légation de Saint-Amaut-Roche-Savme, de comm~
nnutés établies en jurand:es, mais seulement des frai
ries d'arts et métic.rs. C'étaient c des frairies de 
c fabricants et ouvriers, ou nul ne pouvait être reçu 
c qu'après sa réception d'apprenti et, successiv:ement, 
c après celle de maitre, avec due prestallon· de 
c serment de bien et fidèlement exécuter les règle
< ments et arrêts, et après avoir payè un droit dif
c férent de ceux d'apprentissage et de maitrise. Elles 
c se régissaient en vertu de règlements homologués 
c par M. le lieutenant de la sénéchaussée de Riom. 
c en conséquence desquels elles l,enaient devant l\I. 
c le Curé des livres ou elles faisaient la nomination 
c des bayles et la réception des maitres ,. (Arch. 
P.-de-D., série C.) . L'Evêque de Clermont les astrei-

(1) Celle question sera reprise daris une dlude hislorique ac
luellement en préparation et qui. dans la pensée de son auteur, 
Al. louta Apcher, doll servir clc compMmcnt à l'ouvrage qu'il 
o publM sur le1 Dupuy de la Grandriv~ e1 les ancienne, pape-
cte1~e• de la Granclrlve el etc Barol (G. aflrov Mfteur t riie 

•ment, t\ Part,). ' ' ' 
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gnit, n outre, 1\ partir <le 1725 ù rend,· 
dernier do l'nd\nini tralion tt c' lelll"' 1.Ac eom1,1e h cc " ,;Venus. 

L'ordonnance de Georges Dupuy u' 1 
1n·ojcllc aujourd'hui un jour llilt~r~s es concerne, 
industries alors i vi\':l1llcs de l'ancienn que .sur le~ 
Livradois. En voici le texte intégral : 0 cnp,lnlc du 

« L frnirics pnrliculièrcs qui sont 11. 
« église St-Je:m-Baplistc marcheront ù I nns cell e 
« d'aujourd'hui cl désormais selon le Ica procession 
« établissement et de la m:mièrc qui s~ps ~le leur 

· 1 d b I ensuit · sn c v01r, es eux ay es et les deux mnilrcs de · -
« ou autres deux des plus anciens t1·c chaque r ~è!e 
« y assisteront portant en main chacun u r~1r1e 
« avec l'écusson de sa frairie nu nombre / cierge 
« suivant l'ordre ici marqué, dont imméd~ (uatre 
« après la bannière paraitra : a ement 

« 1° La frairie d'e Saint-Honoré, qui sont les pâtis
« siers et boulangers ; 

c 2° La frairie de Saint-Joseph, qui sont les sculp
c leurs, menuisiers et charpentiers ; 

c 3° La frairie de la Purification, qui sont les blan
c chicrs et pelletiers ; 

« 4• La fr.airie de la Nativité, qui sont les ruban
e tiers en laine, étaminiers et tisserands ; 

« 5• La frairie d'e Saint-Barthélemy, qui sont les 
« bouchers ; 

« 6° La frairie de Sainte-Luce, qui sont les tailleurs 
« d'habits et tapissiers ; 

« 7° La frairie de Saint-Pierre, qui sont les pape-
« tiers ; 

« s• La frairie de Saint-Eloi, qui sonl les forgerons, 
« maréchaux, épingliers, aiguilli~rs, halliers, scrru
c riers armuriers el chaudronniers ; 

« 9.' La frairie de Saint-Crépin, qui sont les cor-
« d'onniers selliers et tanneurs ; 

c 10° L; frairie de Saint-Jacques, qui son t les P1èlc-
. I • ; la tête de cur 

c rins et qui marchent la croix cvcc u 

c corps. > 

• 1 • è celle ordon'· 
Chose qui peut paraître singu 1. re, , •uin 1788, 

nance qui ful confirmée cl soutenue 1usnqt c~ 1ron par 
c'est-à-dire jusqu' à la veille de la •vo u I n~ énU· 
tous les successeurs ùe Georges Dupuy, donne ut avec 
mération qui ne can·corùe pas rigourcusemcn • 
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d méti rfi. d' Amb rl, 

celle des anciennes co;gi;~~ii°~~ês cd'if(érlco~t:11iésur,;;_ 
l J s écussons - Je di verses · ,.1 don e d métier d ons s d tJ'Hozicr ét.D» • 

mOme corp1ig:renl <.)uns J'nrmorlu! 1..C Jn Bibliothèqu 
vorgnÏo -;t-.mo époque et conse~cntionnc pos comme 
;s°:t~onolc. C'~st .oinsi 11u'elJio::.i°munnuté d es teinturi•-~·~ 
d'ffozicr J'cx1stcnco d u~f foit des bouchers une Croi' 
cl ,noçons <.l'Ambort ; c ~•Hozier les groupe dons o 
rlc distincte, olors quf menuisiers et cborpen-
communoul6 des sculp ours, lt ln Croirie des cor-
tiers cl clic réunit les l~~!1cur~ et non plus comme 
don~iors, selliers « cl ~~ ~;: 'blnnchiers, pelletiers 
celui-ci à lo communnu . d côté ln coromunnu
c et gantiers>. Elle lnlsso nuss1 ~l'H . d'écrit et 
té des morcbonds d'Ambert dont oz1cr a 

peint les armoiries. 
Un point mérite enfin d 'êl;c signalé : n_u nombre 

des frairies comprises dons I ordonno~cc de Georges 
Dupuy figure, no venant qu'ou . sepll~rnc ran g, ln 
frairie de Sain1-Picrre des popcl1e_rs d Ambert ! sur 
Je livre commun > do loquellc av01enl été enregistrés 
le 24 février 1680 le règlement des papeteries d'Au
vergne de septembre 1688 élnbli par J'intcnd·ont Des
marets de Vnulbourg, oinsi que l'arrêt clu roi en son 
Conseil d'Etat cl J'ordonnml°cc royale qui le s uivirent 
{Arch. P.-de-D .• série C.) . Or, dans l'Armoriol de 
d'Hozicr, on ne trouve ù Ambert {pas plus d 'ailleurs 
qu'à Thiers -et à Chomalièrcs), aucune communauté 
des papetiers. 

Comme la ~ispcrs ion d e leurs moulins fit que le 
matlres pnpcllcrs ne s'unirent jnmnis en corporation 
c:est ~ans doute que les corporations visées pa; 
d ~oz,?r ne . comprenaient que d'cs maitres cl non 
P1 °m1t ~ !n Co,s des mnitrcs et d es compagnons com.m 
es rnincs d' Ambert. 

En tout cos, l'cxislc'l't'c l' r • • 
des popelicrs d'Amberl c c un rn1ric de Saint-Pierre 
que le patron de ~e permet g uère de dout r 
Soint-Picrrc, et ils csf~fl'icrs de celte paroi se étnit 
son des liens ui . s ?rs fort probabl qu'en rni
couvenl d'os lin1mcsur~;ss~cnt l'égli c Snint-J ean au 
Sc~pruntcr son écusson :u l haumo:nt, <:ctl frairi dut 

amt Pierre d'nrncnt l cur qut était c d'azur 
mêm . "' ennni en n . d 
01 c > . S1luotlon idcnliqu ùmn~n- u. clef d 

mes. 0 arnt-d rliu-J 

Il ne foudrnit loutcCoi 
pnpctlcrs qui xerçni n~ pns onclur de 1 

• 1 u r indu tri d n 



tr paroi es <l 'Auvergne, mê1~e les plus \'Oi sincs 
d'Am bcrl, e Tècl:uu:iient dl\ mcme 1>ntron:1ge. 

Ainsi , à fars:1c, d'où d épend':tit Ln Grnndrive, un e 
inscription de 169~, fi g~rant 11~ l_n grosse c~oche, de 
l'église Sainte-Mnr1c-d~-l A1_m~11 cinhon, en rcvèlc un 
tout différen t. Cette inscnpllon _nppelle en effet sui· 
la paroisse les prière~ d·e c. Sm~t-Rocb, pnlron des 
papetiers >. Voilà qm es~ s1~guhèr_ement evocatcur. 

:iint Roch, né à Mon!p~lher, a ln fin• du_ xin• ou au 
début du xrv- siècle, etait devenu, à partir du siècle 
uivant, un des saint~ les plus P,opulaires. Vénéré 

pour ses guérisons miraculeuses, c est à son secours 
que l'on faisait appel dans les foyers où s'étaient 
installées les maladi~s . ~pid_émiq~es in'fec~iet~scs, 
(peste choléra, etc.), qm sevissa1ent s1 souvent a l'epo
que. Or, si l'on songe qu'.en un tei_nps o_ù les règle~ de 
l'hygiène élaienl complet~me~t 1gnorees! les v1_eux 
linges ut ilisés pour la fabrication ~'u papier servaient 
de véhicule ordinaire à ces maladies et que celles-ci 
trouvaient un terrain particulièrement propice chez 
des hommes que leur rude métier dans d-cs caves 
humides et souvent leur intempérance, prédispo
saient dêjà à des ma!adies spécifiques (mala~~s de 
peau, œdème, rhumatismes), O'lî c?mprend . a1sement 
que les papetiers de Marsac se soient places sous le 
p atronage de Saint Roch. 

A Job les p ap etiers ava ient également pour patron 
Saint-Ro0ch en l'honneur duquel ils firent édifier à la 
Forie une ~hapelle achevée en 1642. 

A Thiers ils se réclamaient du patronage de Notre
Seigneur, honoré d'ans le mystè re de la R~dempti~n . 
Leur confrérie était, en effet , celle de Sarnte-Cro1x, 
et ils célébraien t chaque annêc dans l'église St-Jean
du-Passet, deux fêtes solennelles les jours de l'inven
tion et de l'Exallalion d'e la Sainte~Croix. 

A <Chamalières, quel était lem saint ? Je n'ai ene_ore 
pu le découvri r. Comme en d'autres centres papetiers 
de France et à cause des cuves qu'ils utilisaient dans 
leurs t rav~ux, avaient-ils une d'évolion particulière 
pour Sai nt-Jean-l'Evangéliste qui, s'étant refusé ù Te
nier sa foi, fut p récip ité, dit la légende, dans une cuve 
d'eau bouillante d'où il sortit soin et sauf. Aucun texte 
ne le r éYèle. (1) 

Loui s APcnr.n. 

(1) On li1 o égalemenl avec inl(l1 M lt-s li anes tl e l'Annexe Ill 
du pr senl volume (Paie 5!1. 

Le Moulin de Collas 
J:,'n . .n11çenlr ,le mon pêre, Philippe Lnrombe. 

Il est des lieux prédestinés, tirant on ne sait_ ~•où, 
une force mystérieuse ; il existe en eux m~e. spiritua
lité, puisque les œuvres s'y développ~nt, rnrnterrom
pues sous l'action d' une volonté active: Il s e~b!c 
que 'ces lieux soient chargés ~-•une miss1?n favonsee 
même contre . la raison lorsqu 11 est besom. En cette 
patrie du papier qu'est l'Angoumois, le moulin da 
Collas est un de ces lieux. 

Maurice Maeterlinck nous comble de poésie lors
·qu'il nous confie le mystère de la fécondation d'une 
abi?ille-r-eine : « Autour, dit-il , de la ruche virginale 
et vivant avec elle dans la fonte de la ruche, s'agitent 
des c,entaines de mdles exubérants toujours ivres de 
miel, dont la se11le raison d'êlre est un acte d'amour. > 
Ainsi, autour du « moulin >, devenu « usine >, véri
table ruche où les « compagnons >, devenus c ou
vriers >, asservissent la matière, une infini té d' élé
ments impalpables sont en puissance, ivres de travail, 
prêts à féconder l'œnvre : la conception, l'énergie, la 
persévérance, l'économie, l'autorité, la justice, la p a
tience, la modestie, l'honnêteté, qu'une immatérialité 
inspire ... Car le moulin de Collas n'a cessé de suivre 
une marche ascendante ; après avoir été la c Manu
facture royale » de l'Angoumois, il est p eut-ètre actu~l
lement « usine-reine > des papeteries de la Cha
rente. Et comme une violette cachée sous les feuil
l_ages odorants des solitudes sylvestres, suggère tou
JOurs, spontanén:ent, un hommage à ses séduction ~t 
qualités, l'us ine de Colins s'impose en cxempk ... 

Dcj1\, sur ln Bo~rue, avait ét \ constmit l e moulin du 
Pont-des-Tables, lu p1u nnci cn cle ln commune cl Ln 

1 
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Couronne cl le plus nncicn de ln province è 
de Nég1·cmus. npr s celui 

• En nvnl, ù ln Tour-Saint-Jenn, un autre moulin nllnit 
clre crté, dont ln situation est savoureusement défi · 
dnus un ncle du 21 J"uillet 1551 : « ,m ma,· me t 1 .. . sne-
men appelc La Tour Saint-Jean, autrement Les Guil-
lot::, ass.1s en la paroisse de La Corzronne, avec nougé
rée, frmgn ée, le tout joignant et teoant ensemble d'une 
part au chemin qui vient de Rorzl/et a11 Ponl-de.s-Tables 
a la croix vulgairement appelée la C1·oix Ance/in un 
f oussé entre deux, d'un co11Sté au fleuv,e de Doisme 
descendapt dud. Pont-des-Tables au saut dud ... > EL 
c'est lèt, ù quelques centaines de mètres, en nvnl de 
Ln Tour Snint-Jean, que furent établis les moulins du 
Got et de Collas ; on lit, en elfet, sur un antre ncle : 
« ... et avait été arrenté la place pour ici bastir 
a messire Jehan Grzillot, prebtre, Jehan et Collin 
Gullot:: frères, le 17• joui' de décembre 1497 ... > En 
1643, ces moulins furent adjugés à Jehnn noullcl, 
selon note du 3 jnnvier de lnd. année (fonds de l'Ab
bnye, f• 291); « ... déclaration par laquelle Jehan 
Roulle t, 111arcl1and papetier demeurant aux moulins 
à papier cle /'Abbaye de La Couronne (moulin propre 
du monastère), reconnait tenir à renie seigneuriale 
directe el f on'Cière, annuelle cl perpétuelle, des RR. PP. 
Jésuites d11 Collège de Clermont auqm;l l'abbape est 
unie sous le devoir de 15 sols to11rno1s, 6 boisseaux 
fro~ ent, 2 chapons, 1 demi-c-ent d'anguilles, 10 gro~
ses el 40 m emies .. . (les mnilres-pnpetiers sont nu· 
paysans et mi-artisans, et... les plnisi:s de 1~ table 
ne perdent pns Jeurs droits malgré la vie de pr~ères) ... 
plusierzrs morzllns v11lgair.eme11t appelés 7:1oul111s du 
du Got avec pouvoir d',en baslir et constrmre ta11t qu_e 
/ed. R ~rzllct voudra, lesquels morzlins esloic~t a11lref 01s 
à blé et à présenl sont de nouvean c~nslruils_ en mou
lins à papiel' .. , > Celle noie, très précise pom la do~u
mentation h istorique, est pincée à la smlée du 1~~rc~ 
terrier de l'Abhnyc de Ln Couronne drcss en ;rn e 
années suivantes. - (A. D. CuAnE:-ITE,) 

.. 
• • 

En ce siècle, les gen tilshommes. tnnic;tt ll~~~slé~111~~~ 
sni res sans horreur, même snns ~li~ en n . , c l 
défense ; il étnit d'usnge ?'extér1?nser sn 1~;' oc~ilnt ; 
s i là était l'honneur, peu unp?rlni~ que le s g sn ns ln 
les grands seigneurs, qne füchehru chûtlcrn 
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moindre pitié, donnent l'exemple, et les mousquet.ifr~s, 
les bretteurs manifestent en tous Jieax leurs appétits 
de duels; pour une fut!lit é ~es .armes blanches, son~ 
dégainées· on se fait justice so1-meme ... quand O? n alta 
que pas. C'est ainsi que l'esprit d_e que;elle s'etend et 
s'amplifie ; les compagnons papetier:s n échappent pas 
à cette influence et c'es t à cette occas10n que nous avons 
un nouvel écho sur le moulin de Collas. 

Ln légend e dit que François l", à l'occasion de ses 
séjours nu château de l'Oisellerie, au château d'Angou
lême, ou près de sa belJe et spirituelle sœur Marguerite 
très particulièrement aimée, était passé, lors d'an retour 
de chasse, au moulin du P ont-des-Tables ; il y entra, 
v it fabriquer du papier et accorda à Etienne de Prou
zac, maitre de céans, le privilège de porter l'épée com
me les genWshommes. L'histoire di t que par son Edit 
de 1536, il snnctionnn un compromis réglant les droits 
des maitres et des compagnons, et comme les maitres 
avaient fait des concessions importantes il les récom
~~n~a de leur bonn

1
e. volonté par le droit an port de 

l epee. Tout cela, d ailleurs, est bien dans l'esprit du 
roi-chevalier. 

l\lnis les compagnons papeliers s'armeront eux-mè
m~ selon ce qu'ils considéreront comme leurs be
so~n~, . malg

1
ré les i.nterdictions. Le 1 O mai 1642, le 

Pres1d1al d_ Angouleme donne d es instructions préci
ses pour_ faire resp ect:r cell;s-ci ; mais le 15 mai 1651, 
u?e plai!1te est portee, pres du Lieutenant criminel 
~ Angoul~me, par J ehan Roullet - le maitre-papetier °f mouhns du Got et de Collas - et par Louis Rous 
se ot, :Mathias Seguin corupagno d . -
Ire Simon Rifîaud, di't La Visme ~e: ·ir mouhns, con.
et contre La Forge, aussi co~pagnons-e ae fJnr ca~e) 
accusent de violences et tentath· dp p :rs, qu ils 
belliqueux La Viane et La For e ~ass1~at ; les 
(d'éjù !) des Esp~""nols · t ~e - des SUJets et.rangers 
d ' "'O - e aient porteurs d ' · · ~ leur tentnliv.! ; celle-ci aurait eu lieu epee . lors 
village des Aubrinux (actuelle L • le 14 m :11, au 
un nommé Gaudin où ils s'éta1fee~t , es _Aubr~uds), chez 
pour boire... et POUr en arrh·n reuDis_ ~calemenL. 
coups ! Dès cc même 15 ruai er ~U."t lOJUrcs et ux 
verte concernant lad plaint ' ~ne rnformation e t ou
gnnges_ de Foucnud. R~u s elo~ ot { entend le témoi
l\fo11sn1cr, tous om n1tno ' ~ nu Roy et Jeha.n 
Got et de Colins. l~s o}\/ papetters aux m ulins du 
tôt cl châties con;mo ile ~o~~~~~~ furent arrêtê . u i-

En 1656, les moulins J'umcn\\'.·.:· 
·' ont Irai n 
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cli\'ilc : rleux pour le Got et un poul' Coll11,s ; c'est 
d6Jà une cnpncilé importnnte poul' ln p1·oduchon, pnr 
rapporl nux soixnntc-troi nuh•es moulins , nngoumol-
ins de l'époque, cnr il n'y en n que deux qui sont dans 

le même ordre de grnndeul' : Ln Faugère et Mo?tignnc, 
et un seul qui soit plus puis nnt : Les Mnrchms, avec 
quntre cuves. . 

Puis Jehnn Roullet meurt ; ses cnfnnts , ,01lt lm suc-
céder · l'nîné de ceux-ci, Etienne Roullet, marchand 
pnpeti~r à Cothiers, fnit une déclnrntion de reconnnis-
ance en date du 10 juin 1670, pnl' dcvnnt M• Péchillon, 

notnirc à Ln Couronne; cet nctc nous donne le détnil 
des biens constituant le domnine des moulins : 
c Etienne Roullet, marchand, faisa(lt tant pour lui que 
pour les héritiers de feu Jehan Rottllet son père, recon
nait tenir des RR. PP. Jésuites de l'Abbaye de La Cou
rom1e, les moulins du Got avec leur.s aisines, entrées 
et issues de maisons, appents, estandoirs, vergers-, 
foussés, bez, rebetz, escluses, chaussées, eaux, pesche
ries, .sauts et autres appartenances, tenant d'une part 
à la basse-court et bastiments de nouveau construits 
par Jehan Roullet père du déclarant et à luy et ausd. 
mineurs à présent, aux estangs de la pri11Se des Guillot, 
certaines bornes entre deux et par ozi il y soulait avoir 
un chemin que l'on allait du pont appelé de La Font 
au village de La Font, laissant lesd, moulins à dextre, 
et lequeld chemin fût transféré au-dessous desd. mou
lins du consentement du R. P. Bertrand Vallade ... Plus 
un,e petite pièce de terre sise près lesd. moulins du 
Got le chemin entre deux tenant d'une part, au chemin 
qcton va dud. moulin du Got au village de La Font à 
de:dre d'autre à la rivière de B.ouesme <[Ui descend 
d esd. moulins- du Got aux moulins de Lusscrud (actuel
lement Barillon), et d'autre aux terres de Jehan Roc
que ~t ses cohér_itiers. Plus la chaussée qui va desd. 
mou!z1!-s du Got a la chaussée et essac qui descend de 
la vzezlle Bouesme avec l'exploit de tenir en lad. vieille 
Bouesme des. ~ssacs el ~guillards pour prendre toute 
sorte et mCZ!lzere de pozss-on lad. vieille Bouesme sise 
au dessous des<I_. mou_lins du Got. Plus deux journaux 
de terre 011 enuzron sis près les moulins- du Got tenant 
d'~pe part à la vieille Bouesme qui descend dud an
UUf l!<1:d au pont de La Font, d'autre à la terre· des 
h e~llier.s de f.eu JehQl). Roull,et que soulait tenir feu 
Guillaum_e Guillon et de toutes parts du chemin qui 
:ia0 du Village de ~heux Barré au pont de La Fo11t ... 

yennant, etc ... a payer à la No11 el. .. > soit les mê-
mes redevances qu'en 1043... ' 

O I style des notuires, ce morceau d choix f mr,n, 
11·0 en toute sn benu t6 t les lecteurs voudront bien 
nous en excuser, cnr i1 11 seront certainement d'accord 
nvcc Napoléon qui s'y connaissait et qui prétendait 
qu'un tout petit croquis est beaucoup plu11 éloquent 
qu'un long di scours ! ... 

Mais les héritiers de .Jehan Roull et devront encore 
tenir contact avec l'officier ministériel ; comme en 1643, 
nvéc leur pèr e, l'accord n'est pas parfa it relativement 
aux 60 anguill es livrables à l' Abbaye, non pas quant 
nu nombre, mais nu sujet de la grosseur des c 40 m~ 
nues > ; on conçoit bien que la grosseur de celles-ci 
est d'une appréciation véritablement subtile !... Eter
nels conflits d'intérêts 1 

Le 3 juillet 1670, E tienne Roullet fait une nouvelle 
déclaration à la suite d'une augmentation des rentes 
seigneuriales ; nous trouvons ces renseignements dans 
les minutes de Daniel Cladier, notaire à La Couronne, 
et n'en précisons pas davantage les ter mes. 

En attendant, le moulin tourne et produit dans de 
bonnes conditions, ses exploitants s'enrichissent et 
s'élèvent dans l'échelle sociale ; en effet, par acte du 
20 octobre 1677 (fonds de l'Abbaye) : Etienne Roullet, 
sieur de Boidurain, demeurant au moulin de Cothiers, 
cede à Claude Roullet, sieur du Taillis, et à Marie 
Eros sa femme, demeurant au moulin du Got, le lot 
et partage qui lui a demeuré des successions de ses 
père et mère ... ainsi que désigné au contrat de partage 
passé entre lesd. Roullet f reres, Marie Fleuranceau, 
veuve de Pierre Roullet, etc ... Fait en présence de 
Jchan Gaudicheau, marchand, el Jehan Delafont, 
l'aisné, maistre faiseur de formes à papier demeurant 
au bourg de La Couronne ... > Il est très suggestif de 
constater que dès cette époque, incubait, à La Cou
ronne, l'iudustrie du tissage métallique pour pape
teries. · 

• •• 
Les années se succèdent ensuite, sans que les événe

ments qui se déroulèrent en leur cours nous _soient 
encore révélés. l\fais vint le brillant règne de Lows XIV 
et la puissante action de Colbert - son bon génie de 
la période heureuse - en faveur de l'industrie natio
nale. Il nous semble juste de rappeler ce que fu t le 
c colbertisme > : de Colbert l'industrie bénéficia du pré-



-
cieux appui de toute son nltcntion, d toute sn solli , 
tud'e éclairée; clic fut sn grnnde préoccupntion : Jlo ci. 
lul. toute invention nouvelle, tout perfeclionnA111 ur 

, • 1 é 't , " cnt dans une industrie qu~ conque, m r1 mt et justi!l, I[ 
une dérogation nécessmre ~mx ~èglements ; il fal!~il 
ne pus décourng_er cenx qm nllnient dans la voie du 
progi·ès ; il fallmt que In_ Fr_nnce pitt se pn1sser de ses 
voisins pour Je choses rnd1spensnbles à l usage et , 
la commoditc de ses sujets (e!1 ce temps-là l'indusll/ 
du papier n'était pas . méses)imée). E~ Co!hert prêt~ 
de l'argent aux industnels, nul des droits d entrée ll'ès 
élevés sur Jcs produits étrangers ; ce fut alors la créa
tion des mnnufnctures royales sur tout le territoire 
nécessitant la création d'entrepren~u~·s et d'inspcc'. 
tours. L'élan donné par le grand m1mstrc se pi·olon
gera _ malgré les difficultés des temps successifs _ 
jusque sous Louis XV .. A~ début du règn~ de Louis XIV, 
l'Angoumois ne . posseda1t qt_tc 24 moulins, à l'apogée 
du colbertismc 11 en compt:ut 150 1 

C'est à celte occasion qu'apparaîtra dans l'Angou
moi une des plus grandes figures de l'industrie du 
papier: Jacques Henry, dont l'action sera similaire 
à celle des Mon tgolficr dans l'Ardèche, et qui fera du 
moulin de Collas la manufacture qui tiendra la tête 
de l'activité pro,1inciale, autour de laqtfelle gravite
ront d'autres moulins. Nous n'avons pas encor6 :pu 
établir comment Jacques Henry vint en Angoumois, 
mais grâce à l'amicale bienveillance d'un de ses descen
dants (M. Georges Henry La Courade, qui a bien voulu 
nous montrer ses archives), nous avons pu noter les 
renseignements qui suivront. La famille de Jacques 
Henry était d'Arras, où son père, Placide Henry était 
marié avec Agnès de Lâtre, - de la famille de Guil
laume de Lâtre, évêque de Tournai en 1743 ; - Jac
ques Henry était marié avec Marie-Angélique Le Sueur, 
dont le père était tourneur sur bois et frère du célè
bre peintre du sentiment à la cour de Louis XIV : 
Eustache Le Sueur, le disciple de Poussin. 

A cette époque, le moulin de Collas appartient au 
sieur Pierre Tilhard, et conformément aux usages il 
n'en sera pas forcément exploitant ; des «négociants> 
louent les moulins et les font gérer par des « maîtres
papetiers-colons >, les premiers font commerce du 
papier, les seconds fabriquent. On lit en effet : 
« Ferme pour sept ans, moyennant 250 livr.es et 2 ra
mes de papier petit cornet fin par an, par sieur Pierre 
Tilhard, marchand, et demoiselle Julie Jolly, sa femme, 

Filigrane d'une papier d.; Lo. Courade 
(1757) 

avec tout l'outillage nécessaire pour faire le papier 
(24 Février 1735. - A. D. cote E. 1119). 

Cependant, par Arrêt du Conseil en date du 6 juillet 
1734, Jacques Henry reçoit permis d'établir une Ma
nufacture royale ; et c' est ainsi qu'il s'occupe du mon.
lin de Collas, car dès cette même année nous trouvons 
(archives G. Henry La Courade) son « compte courant 
de. Tilhard, propriétaire du moulin de Collas, payé par 
J. H.enry_pour ferme. ». Puis en 1735 il est propriétaire 
?u mouhn de La Courade, dont la destinée sera liée 
a celle du moulin de Collas durant plusieurs lustres ; 
en effet, un acte de 1745 nous dit que « Pierre Barry 



If papetier cl fa l,rictml de puis 10 mi, au«. 
mo~~u:a(d Ln Courndc), appartenant a11d. enlrepre. 

(d mnnurn tur roynlo) > • neur 
27 jen,•ier 1780 un Arr l du Conseil r~g cmcntc 

. fnbriqué dnn 1 Roynumc. Le 24 mnrs de 
~ pnpic~nnée Jncque H nr reprend ln ferme du 

~I m d olln pour 7 nns n l'nvnncc, cl p nr Décl-
~ou dnu onseil 1dnl6è du 14 no\\t 1740, il est fnit ins-

IOn ' l d'A · cteur des manurncturcs royn es ngoumols. n 
p •, prorul d'installer h Collns, comme point do dé-
v~~ le chiffre formidnblo de 60 cuves, dnns un délnl 

~: lo an ; à cet elîcl lui furent nccordé divers privi-
1 e dont le plus importnnt fut , pour une même durée, 
l'exemption de divers impôls cl l'affranchissement loin\ 
du droit dont étnicnt frappés les papiers sorlnnt de ln 
province; il y nvnit-là ~n élément considérnble de 
concurrence et de prospérité. 

L 18 septembre 1741 est rendu un « Arrest du 
Comeil d'Estat du Roy, en interprétation de l'Arrét du 
Conseil du 27 Janvier 1730, portant règlement pour les 
Papien qui se fabriquent dans le Royaume. Avec le 
Tarif des poids, largeurs et J1a11le11rs fixez pou" les dif
f ~renlcs sortes. > 

Le 10 novembre 1747, Tilhnrd étant mort, le bail du 
moulin de Collns est renouvelé par sa veuve, « Jullie 
Jolly ,, moyennant 850 livres et 2 rames de papier 
petit cornet fin, par semestre. Nous remarquons ensuite 
que la ferme est prise en collaboration avec Duponty, 
qui devait installer la première pile hollandaise au 
moulin de Puymoyen, et créer la société d'exploitation 
du moulin de Monberon avec l\farc-René, marquis de 
Montalembert et le sieur Michel Favret du Pommeau. 

Par son rapport du 18 octobre 1748, M. Joseph Muret, 
inspecteur des Manufactures et commerce des provin
ces Limousin, Lamarche, Angoumois et Saintonge >, 
nous permet de constater que le moulin de Collas est 
exploité par le maitre•pap etier colon Piere La Roche, 
et que ledit moulin tourne avec 3 roues, pour 16 piles 
et une cuve. Très certainement i) fout voir là un des 
ascendants de ln fameuse famille de papetiers des 
Laroche-Jouber t ... Ce même rapport nous indique les 
aulres moulins exploités pour le compte de Jacques 
Henry: 

Nersac : par Etienne Salles, avec 4 roues, 24 piles 
et 2 cuves, 
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Ln Coura<l e cl Tuteboeuf : p:ir Pi rre B ry , . 
Laton, nvcc 6 r oues, 80 piles et 3 cuvu. 

Mals en 1760, les outres papetiers de l' Angoureoi1, 
qui so trouvaient alors dans ln plus critique des situ • 
lions, réclamèrent contre les prérogatives accordées 
nu seul moulin de Collas ; mals ils ne devaient obte
nir sntisfnctlon, et indirectement, que quelques années 
plus tard. 

Entre temps, ln mort, qui ve111e et qui n'épargne 
rien, avait mis un terme aux jours de Jacques Henry. 
On constate, en effet, qu'en 1749, un nommé Jean
Armand Dervaud continue le bail de Collas, consenti 
au précédent. Dervaud avait été le principal commis 
do Jacques Henry, qui lui avait accordé ln main de 
sa fille Marle-Thérèse et qui devait lui. succéder 
comme inspecteu r général de Manufacture royale; cela 
nous est confirmé par acte du 1•• juillet 1753: c ... Jean 
Armand Dervaud, inspecteur génüal d e 1a Manufac
ture royale des papiers d'Angoumois, demeurant au 
faubourg de l'lloumeau •.. agissant comme mari exer
çant les droits de demoiselle Marie-Thérèse Henry et 
comme tuteur des enfants mineurs- de Jacques H.enrg 
aussi inspecteur de la dite manufacture son beau
pére... > Et simultanément, le même jour, des minutes 
de Déroulède, notaire à Angoulême, il ressort que le 
moulin de Collas est toujours la propriété de Julie 
Jolly: c ... Julie Jolly, veuve de Pierre Til1ard du 
T,oges, demeurant au village de Cartelage, paroisse de 
Moulidars-, tant en son nom que comme tutrice de ses 
enfants mineurs, reconnait tenir de l'Abbaye cù La 
Couronne, un saut de moulin sis au moulin du Got, 
autrement de Collas .. moyennant 5 sols de rente noble, 
directe et seigneuriale ... > 

Dervaud continue donc l'œuvre commencêe, dont le 
moulin de Collas est la tête ; à ce moulin, à ceu:-t de 
Ln Courade, de Tutebœur, d'autres seront joints. Et 
le 7 septembre 1753, Dervaud adresse à M. de La Mil
lière, intendant de la Province, une requête demandant 
le renouvellement des privilèges dont bencticie la n
nufocture royale de Collas : ils lui sont refusés, le nom
bre de cuves qu'on avait promis d'installer n'éta~t. pas 
atteint. En effet, sur le r apport de f . de La Millière, 
M. Machault d'Arnouville - surintendant des Fin n
ccs - décida le 26 juillet 1754 de différer le renon l
lement des privilèges demandés. Commence alor · un 
discussion rolnllv au, t?ort c r el <l pNitio • 



nRirc , qui prélcnclcnl avoir 11 cuves en ncllvilè, occu
pant 18 à 20 personnes pn1· cuve ù ln dnlc du O mnrs 

Filigrane tl'un papier de Colins, morqué 
« Dcroaud et llcnry ,, 

ManuscrH de 1777 (cote G. 662 A. D. Charente) 

1755 ; mais dans son rapport du 13 mars 1755, M. La
battut, maire d'Angoulême, fait ressortir que Der vaud 
et les frères Henry n'ont pas installé ces 11 cuves, 

car s'ils en ont 5 en propriété (a Collas, a L::i Courade 
et u Tulebœuf), les autres sont prises en location par 
eux dons des moulins qui existaient : 2 au moulin du 
Ma rchais - qui nppnrtient à M. de Bacquimeur, de 
Bordeaux •- puis 2 au moulin de Pisscloube - qui 
appartient à la veuve Vanguenguel - et enfin 2 au 
moulin de Nersac - qui appartient à la mineure du 
sieur Rimbaud, et qui, abandonné par son aïeu1, fut 
rétabli par J acques Henry, On était loin de l'instaJJa. 
lion réelle de 50 cuves, ce qui fut vérifié le 18 mars 
1755 par les enquêteurs . 

Néanmoi ns, les choses en demeuraient Ja, quand 
Dervaud s'insurgea con tre une contrefaçon des sieurs 

Signature de Turgot, (11 janvier 1763) 
Cote C. 9. A. D. Olarenle 

Trémeau, qui marquaient Jeurs papiers c manaf ac
ture royale >. Dal)s un mémoire, M. de Trudaine avait 
bien remarqué le 30 juin 1762, que J acques Henry était 
décédé peu après « l'expiration > de son privilège. 
Mais '.furgot est gouverneur de la province ; grand 
cœur, grand esprit, grand caractère, organisateur puis
sant, digne de renouveler Colbert, il n'a cessé de s'in
téresser à l'industrie du papier ; et finalement. par 
Ordre du .2 janvier 1763, il fa it défense aux sieurs 
Trémeau de filigraner leurs papiers c manufacture 
royale >, mais il le défend également :\ Derv:iud 
« puisque le privilège est expiré > par saïte de l'ex
tinction prononcée p:ir Arrêt du Conseil da 1er janvier, 
signé de Berlin. 

Tout efois, le 22 mars 1763, Dervaud et Henry frères 
obtiennent Ja permission d'é tnblü- supplémentairement 
une pile ù cylindre. Et l'on verra que Turgot ne cessern 
pns, pour ccln, de porter in térêt aux ex-entrepreneurs. 
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'011 ons pnrl d fr r H nry, b on •frh" dr 
J.-A. Dcrvnud, en !Tet, J ncCJll Henry n nil lnl i 

qn ntr (l) don t J p rcml r J>Drtl ull r moull tl nit 
tr ,in p np r lkr r rmnrqunbl : Honr cJo Vil nrmnln , 

H enry do ln Dord rri , H nr du P llt •Vonlllnc, r i Jo. 
"-<'J>h:Fr dl·l'I 11 nr d Î-n urncl . 

Il . cmbl goc, dl'pui . 704, JI nr y d Vlll nrmnln \>rl l 
Jn ùoul d irecti on tl mnnufn lurc d Colin , Ln Cou• 
tndil t nulr<' ; il d volt nu sl Jour nrl jol ndro le 111 011ll n 
ri Poulet. Et comm il 1 ploitnlt pour son p rop ro 
omp lo iJ ré irln toul pr ~s, ou domoln c d M Onlnnds, 

tlnns ln ommun ri Ln Couronne. 

Au moment de 1A Révoluti on, Colins cl Ln 011rn1l ll 
ont h ncun d ux cuve . L'imploco l>l c tourm ntc 11 1111 11 
l'nrr I de toute J p a11 cteries de l'Angoumois, et 
Hcnrv d Vill nrmoin fuit lui-m~m c, orrêlé comme sns
p ccl : d oillcurs ces p cr turbntions dcvnlcnl le conduire 
· un ' lot voi in de ln niine; mois Il eut qllond même 
l'éncrgi nécc nir c p our remcllrc Lo Courodc en mor
ch d ' s 1791 , c l en 1793, le outres monufnclurcs snl• 
vi rent le bon exemple. 

Par u n lt curcux hasa rd, un de nos contcmpornl nA, 
f. F nvrnud, tro11Yn, pnrmi de vi eux papi ers des tinés 

it la r efo nte, un cahier sur lequel Henry de Vllln rmnl n 
ovail no té tous les inciden ts et toutes )es impressions 
de sa ca rrière de papetier ; 1\1. L. Dcsmnrct en o donné 
la uL tance dons Jes colonnes de la revue c Ln Pnpc
lcrie > t cet apport nous cs l parlicullèremcnt pré
cieux ;' on y apprend qu'en 170.f Henry de Vill_nrmnln 
r ('ÇOil des co1;1seiJ de Turgo~ pour lo ~onslruchon des 
formes ; il exige de ses ouvr1ërcs un Lrrnge plus soigné 
des ch iffons, en même temps qu'un clossnge plus méti
culeux, afin <le fabriquer avec toujours plus de per
fect ion : par contre, il veut que les enfants de ses cllif
fonni èrcs soien t tenus éloignés des poussières de Jcur 
atelier e t qu'on évite de Jes coucllcr dnns les cases il 
chiffons (élémentaire prescriplion d'hygiène contre 
une coutume qui eut, cependant, ln vie dure) ; c'est un 
LTavailleur il fait des essais de lessivage des chiffons, 
à froid el 'sous 1a chaux, afin de tenter de diminuer la 
perle provoquée pay Je procédé d_u pourrissage ; pu!s 
dans Je même bul 11 tente le lessivage à chaud, mois 
en vase non clos et en présence d'alcnJis : il y renonce, 
car cc s ont des femmes qui, ensuite, lavent ces chif
fons à I::t main el il constate que l'opération les leur 
bl'ûlc ; comme tout papetier soigneux, il veut aussi de 

il ! -

I' 11 11 tri• f"'r rit JI Jm1l11 IJ ,J , flllr II n c,,n, é<JU n ; 
JI r l 0 11 Ir • ouom d la fore llydrnullque don t li 
,1111 110 c, t 011 1770 li fuit cllll rr ic h l •t de I cllute 
tlu Ln Co11 rfl rl ; 11 1774, nprè nvolr 11 uhl darnnl llc1 
01111 ,,. Je • ull ut,11 tl u1111 •11 JJ /Jr le pli holl ntlal-
11 1• , 1 n loll l• li 'fur lu ut, JI o nald r c ma• 
,-11 1111' • crmuu ' I r, um Ulrllu •fil lmpl • l d' un oui 
1ror1 l•t .. ,, • ; d ulJs rva tl on Il r.on lul qu 1 " 
pnp lcr ohl •1111 11 0 11l moln propr <1u'ov c J • pilon, , 
111 0111 liunn, rn nl11 111rnnd m6rn • plus J1 oux, t flnol 
meut li JJr ·flir • •11 cor l II JJllon ; tout fol H n' t 
JJIIB hun1111 • li ' purll -prls, JI veut t1l:couvrlr l I ll Maula 
des " cy/l11ll rc11 > , nnoly r 1 •u r ac llon 1, pour cclo, 
JI va J1rofll cr t.l'uuc répurollon fu ll û. Collas ; il t:cr it 
li c euj •t : « Ln premlér.e nccuslol, t/(Jflrlt do.fi, le 
m als de acplcm !Jre 1774, oft la premlér.e roue du m 1.1ufln 
r/ rJ Ou/lus f ut tlém onlée. L'ouurler chargé tle /aire la 
r é11uml lo11, h om me santJ lalenl, aan& Idée, a éU le prln,, 
c/pul ubalacle à lu per/eclloo. que Je me propo, a/1 dt 
t1u1111 er 11 ce lrauull ; Ult 1rnrplu& Lou, te, aatru lut 
r.csscmbleu t â peu 1,rés ; je n'aurai, p<U beaucoup oa,. 
yué u. m e scru/r tl'U(! uulre. > Cependa nt il est po!Jent 
•I tcnucc, car nnoJcmcnt H se félicite de ce que c au 

[J oui de /J"ols mols le moulin de Colfas don,µ dl ja de, 
pOlCI/ plus !Jclles, plus ballue11, qu'il ne lu donna{[ slz 
mols auanl l es- réparations ordinaire, . > Da ns cet 
cspril le 23 juille t 1774, il écrit an mémoire (.inspiré 
l)u s;contl c,u'écri vit Dcsmnret pour l'Académie des 
Sciences, np rcs nvoi r é té nommé en 1771 comme ins
pecteur des moullns L. papi er et commencé la lignée 
tlcs vériloblcs a r tis tes <lu p ap ier (JUi portèrent son 
nom) nnn de dcma nller l'étnblissemen t d'ane Ecole 
de P~peler ic en Angoum ois, Jnquelle comprendrait un 
a telier de fa brica ti on oü seraien t étudiés les p rocédés 
holl nndals et, s urtout, Jn r éalisation judicieuse de Jear
pile u. cylindre ; cc mémoire fut transmis Je 27 mars 
1778 scul cmenl, mais il n'y fa t pns don né suite, hélas l 
Celle mise nu poin t des -t hoJfandaiscs > est l'idée fixe 
de Henry de Villarmain, et il conlinae d'y travai11er 
opiniâ trement ta nt à Tutcbœar qu'à La Coar ade; il 
y es t encouragé pnr Desmarc t e t il est protégé p ar le 
Comte d'Artois ; finalement il arrive an succès qo'il 
désire quand éclate la Révola lion. Après ce11e-ci, Henry 
de Villarmoin .reprend ses essais, tente l'application 
de nou vcaùx procédés de collage et cherche à mettre 
au point diverses fabrications de popier-monnaie (n'eat4 

on pas aux Assignots ?), elles eurent ùu succès et plu4 

rcnl ù ln cli en lèle ; à !'Exposition de l'An XI (1802) il 

1 
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obtient une médaille d'argent, puis à l'Exposilion de 
1806 il figur.e parmi les lauréats que récompcm;,e 
Napoléon. En 1811, il se plaint que, véritablement, il 
n'y a pas de bons feutres ; enfin en 1814 il fait des 
recherches sur le blanchiment des chiffons, notam
ment par le manganèse et l'acide chlorhydrique et il 
se documente chez des confrères, mais il constate que 
c ces sels sont malfaisants >, qu'ils ruinent la santé 
des ouvriers et produisent leur mort lente : il y renonce 
donc, disant que « les arts et leur perfection sont du 
plus grand iptérêt, mais la conservation des hommes 
est encore bien plus précieuse. > Il meurt peu après 
cette preuve de grandeur d'âme, qui couronne une vie 
professionnelle tendant toujours plus vers la perfec
tion. Le moulin de Collas était en bonnes mains et ce 
désir de faire toujours mieux le régit toujours ... 

En 1818, on compte à Collas - selon Quénot --
2 cm,cs, 10 piles et 1 hollandaise. A cette èpoque, le.i 
fils et petits-fils de Joseph-Frédéric Henry de La Cou
rade s'occupent du moulin patronymique où, en asso
ciation avec Georgeon, ils se verront attribuer une 
médaille de bronze à !'Exposition de 1819 et présenter 
au Roi < cqmme ayant continués à mériter celle dis
tinction. > A Collas, c'est Mlle Dervaud qui succédera 
à Henry de Villarmain ; elle affermera celle manufac
ture successivement à Lacroix fùs, à Bujeaud et La
croix, à Desmichel ; puis, Pierre-Auguste de La Cou
rade en prendra possession et vers 1845 il y installera 
une machine à papier « continue > : les cuves auront 
vécu. 

Collas sera encore louée à Durand et Courtaud et, 
finalement, en 1872, l'usine deviendra la propriété de 
M. Edouard Alamigeon, fils aîné de l\i, Justin Alami
geon, lui-même fabricant de papier à Villement, près 
de Ruelle-s.-Touvre. 

* * * 

Depuis ce moment-là, l'usine de Collas ne devait 
plus cesser de grandir, par la seule puissance du tra
vail et de l'ordre ; et chaque jour marque un nouveau 
progrès qui permet de maintenir les résultats et l'irré
sistible essor : nous ne somme plus à l'époque où l'u
sine était la < manufacture royale favorile de l' Angou-

22 

- 33 ~ 

mois, mais elle est devenue tête de fabrication du 
papier en Charente ... (1). 

En la circonstance et à l'heure où nous écrivons 
ces lignes, où la prospéri!é ~es entreprises est pl.us 
que jamais un facteur de b1en-etre et de progrès social 
véritable, de cet exemple aux multiples faces, des en
seignements seraient à tirer et à propager ... 

II est des lieux prédestinés ; Collas, papeterie pros
père depuis des siècles est un de ces lieux ... 

1036. 
Henri LACOllmE, ~ . +, + 

membre de la Socilté des Jnoénieurs Civils de 
France, el de la Société Archéologique el Historique 
de la Charente, adllérenl de ln Sociél~ àe_s gen11 
de Le/Ires. 

(1) Je liens à préciser expressément que celt.e monographie 
rut écrite comme suite normale à mes recherches pour la 
" Contribution à !'Histoire de la Papeterie en France ~- Malgré 
les sentiments de déférente a!feclion que j'ai pour MM. 
Edouard Alamigeon et Maurice Lacroix, el les timides fleurs 
que je leur réserve, il faut qu'on sache qu'ils n'ont pas inspiré 
ces lignes : je sais trop leur horreur de la réclame · d'ailleurs 
ils n'en ont pas besoin, car leurs confrères et '1"élite des 
march~nds de papiers ne me désavoueront pas d'avoir dit._ 
ln vérité sur l'excellence de leurs fabrications. H. L. 



Le Moulin à Papier 
de Cadenet (Vaucluse) 

(1504 vera 1750) 

do moulin it papier, Io seul qui nit existé dons l'actuel 
arrondissement d'Apt, est à peine mentionné par l'au
teur de la copieuse, Histoire de C:adenet, le docteur C. 
Jncquèmc (1). Bien qu'il ne soit pas particulièrement 
nncien, ni qu'npparemment il ait été des plus impor
tants, nous lui consacrerons une courte monographie (2). 

Pour alléger celle-ci, nous ne donnerons que de 
rnrc.s références ; presque tous les documents utilisés 
proviennent des minutes de l'étude Seigue, de Cade
net, déposées nux archives départementales de Vau
cluse en 1931. 

I. - Le moulin à papier de Cadenef était situé à 
300 mètres environ au Sud-Ouest de la localité, au 
quartier des petites ferrages, sur le canal dit do Moulin
Neuf, canal alimenté autrefois par l'eau de diverses 
sources et des fuyants d'autres canaux ; avant le siècle 
dernier, il n'y avait pas dans ce canal d'eau provenant 
de la Durance. Le fuyant du moulin allait à cette ri
vière. 

(1) Marseille, 1!122, 1!123. 19•;>,i. 1925, 1 vol. in-8. Le doeleur 
Jacquème ne semble d'ailleurs pas avoir utilisé les archives 
notariales. 

(2) Celte monographle, écrile sur le plan que j'ai proJ)Osé, 
•(Annexe I de ce volume, page 53), annule les quelques ren
selgnemenls que j'ai donnés sur le moulm de Cadenet dans 
mon article Noies sur l'industrie du papier en Provence, poru 
dans les Mimolres de l'Inslftut historique de Prouence L VII, 
1990, p. 71. ' 
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du Jlloulin c t occupe ncluclletuent 
L cmplnccnicnt tée ncorc ferme du Pnpier. 

pnr une f('t'lll<', nppe 

l 1 ·c 1539 Anloinc-Honorè d'Ornison 
L 29 oc o 11 ' • f 'l à . . • 

l[. - c d t donna à p1•1x- n1 c111q IUnitres-
viconil de \ ~~~~linn, d'Aix-en-Provence, Jcn11 ~lorct, 
mnçon 'Jc_11;1 Pierre Bon:irdel,, de Jouq~es, el Etienne 
ournn R 'e, es , de ed1ffier nu heu de Cadenet 
ervcl, de Meyrar~ sivc au plé d'icelles et près des 
dict les fe{I?e molin rodier et nu d~ssoubz du lieu 
yer appe iua"son pour fere molm de papier > 
d CaJencl une . '., é d · 11 • e. . 3 0orins la canne carr e e murn1 es, « tnnt 

au pnx de ·a 
1 • il que le v1 e , • 

c le P !11 nt devait avoir environ vingt-huit mètres 
Le bal me • d • t ept de Jargeur, ans œ uvre, nvec trois 

~c lon~uf~ ~urs du rez-de-chaussée, vollté, seraient 
etnges_, . . . our porter la voûle et « endur,er ln charge 
assezbcpt.l115mpent des ro [u)cs et mnsses dudit moulin > • 
c el a e · l d ' 

l itres-mnçons ferme nt « au ong ez coustés 
c es ma 1· tt n t · · de ladite ruayson les 1~ux oppor 1 es c . necessmres 

ur meetre dedans 1 espoysseur des dictes mura
: i:es les caysses esquelles !esdicl~ _papetiers _gardent 

1 nr Ouvrru"e ,. Ils pourraient ul1hser les bois et les 
c e " · · ' t · · d l' icrrcs d'un _ancien mouhn l)aro1r s1 ue pres e emp .. 
pl a cernent cllo1s1. 

Le même Jour, Pierre el Simon Vallet, père et fils, 
maitres-charpentiers de Caderousse, s'engageaient à 
faire au dit moulin « deux rocs sive rodes pour fere 
< le papier a~ec sb:: pilhes pour chescun.e rode :) , et 
tous les autres engins nécessaires à la fabrication du 
papier, à dire de maitre papetier, ainsi qu_e les char
pentes, couverts, planches, portes et fenetres, pour 
450 .florins, le vicomte de Cadene t fournissant les bois. 

Pierre et Simon Vallet étaient des spécialistes, qui 
ont construit ou réparé les engins de plusieurs moulins 
à papier, dans Je Comtat, ln Provence et le Vivarais. 
Enfin, à la même date encore, plusieurs habitants de 
Cadenet promettaient, pour 25 florins, de nettoyer 
l'emplacement du futur mouJin. 

Les travaux de bâtisse ei\ de menuiserie devaient 
être terminés fin mai 1540. 

Le 24 novembre 1539, un prix-fait fut encore passé 
pour creuser les fossés et resclause du moulin (3). 

(3) Archives d~parlemenlnles de Vaucluse élude Enjouberl, 
de Perluis, n • 488, fol. G40, G!3 G48 GS2 ' . . . 
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Porrui les lémoins du premier prix-toit, cc:J~i, de l_a 
bfltlsse, figurait J., rnaltre-p?pe'fier Jean Fra1r1~, dit 
Borbejan, qui seru Je premier maître. du moulin de 
Cadenet ; c'est lui, sans doute, qui avait, donné toot!s 
Jes indica tions néc<:6snires à Ja construchon du mouhn 
et de ses engins. 

Dès le 31 décemore 1539, Jean Frairin engageait 
pour deux ans, à L'Isle-sur-Sorgue, un apprenti, Jacques 
Bourrillon (4) , 

Il est probable que le moulin fonctionna dès 1540, 
comme il était prévu I en ma~, on v-oûtait le foyant (5) . 
En tout cas, avan t lt1 24 février 1541, le vicomte de 
Cadenet soutenait à .Aix--en-Provence un procès C-Ontre 
l'évêque de Vence prieur de Cadenet, qui se plaignait 
des dommages ca~és à une· terre du prieuré par l'eau du 
canal du moulin à papier. Jean Frairin était établi à 
Cadenet en mars 1541. La plus ancienne vente de papier 
de ce moulin que nous ayons rencontrée est du 10 
aotît 1542. 

III. - Ce moulin à papit>r demeura pendant tout 
l'ancien régime propriété dPs vicomtes de Cadenet ; 
il fut vendu comme bien national les 27 nivôse et 
1•r pluviôse an III; mats la fabrication du papier y 
avait cessé depuis près d'un demi-siècle. 

IV. - Le moulin de Cadenet avait deux roues et six 
piles par roue, de bois de, chêne ; il fut rhabillé. en 16~2 
à la façon génoise ; now,, igDorons ce en quoi c?nsIS
tait cette façon gênois-e, sauf qu'elle comportait un 
agrandissement des piles de bois, comme il avait été 
fait peu auparavant au moaliP à papier de Meyrargues, 
dit du dessous. 

Il fut toujours baillé à fef"me à des maitres-papetiers, 
soit directement par les vicc,mtes de Cadenet, soit par 
les fermiers généraux des bjens de la vicomté. 

La durée de la location, très variable, était en 
moyenne de 3 à 6 ans. Le prix, payable par trimestre ou 
semestre, échu ou à échoir, dépendait sans doute du 
plus ou moins bon état de fonctionnement des engins. 
Il était, par an, de 150 florins en 1546, de 160 en 1568, 

(4) Ibid., étude Roussel, de l'Isle-de-Sorgue, n• 956. 
(5) Ibid., étude Enjoubert. de Pertuis, n · -iS9, fol. 127 

(6 mars 1540). 
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0 .en 1572, de 185 livres en 1587, de 240 en 1602 
de .:IO 1608 do 120 en :1604 (date où, nous le su > 
de 15o ~n du ~ioulin étnicnt en runuvnis état). Ce " 0 ~ 8• ~e: !~~!Win 111111uelle, de 300 llvr.es. en 1634, varie efi~: 
135 et 255 pour le reste du XVII siècle, p our tomber à 
185 livres en 1728. 

En outre, Je fermier devnit liyrer grutuitement nu 
vicomte, chaque nànnéée,. un_ c1e0r tam nomblr5e de r ames 
d bon papier fin cnre . rames en 46 et 1568 
1; en 1587, 4 nu xvn• siècle, S en 1709, 3 en 1728. ' 

Souvent, à In signature du bail, le propr iétaire con. 
scntnit au fermier une avance sans rntérêt, rembour 
subie en fin de bail. Mals il étnlt rare que les fermier -
s'acquittassent ~égulièrement de leurs obligations pécu~ 
niaires ; ils étment. souv~nt redevables en fin de bail 
d'une partie du prix du loyer, et le règlement durait 
des années. 

Une estimation des engins du moulin avait lieu à 
chaque entrée et à chaque sortie de locataire. 

En cas de peste ou de guerre, la rente n'était pas 
due pour le laps de temps pendant lequel les circons
tances avaient rendu le travail impossible au moulin. 

Le premi~ _maîtr::pap.etier qu~ • trayailla à Cadenet 
fut Jean Fr?i;1n, ongrnaire du P1emont ; il avati pris 
a ferme anteneurement le moulin vieux de Caderousse 
?e 15~0 à 1534, puis le-. moulin du Pont à Vaucluse ; 
il, avait également trav:nllé au moulin de Sorguette à 
L Isle-~ur-Sorgue ; en . 1552, il dirigera le moulin 'de 
~erveilles, près de Saint-Chamas, et plus tard, le mou
lin de La Barben. 

C !oici les ~aitres-papetiers qui lui succédèrent à 
Ma e_net : G~laume Dupré, de la paroisse de Saint-

artin. de Vienne, en Dauphiné (1542-1550) associé 
a~ moms depuis 1549 avec Claude Vavasse~r de la 
meme paro · d y· • au mouli idsseC e ienne ; ce dernier était déjà ouvrier 

n e adenet en 1546 
CI ' 

avec a~: ?Vasseur (_1549-1576) ; associé de 1553 à 1557 
Tourves e/1~: ~latbie~. qui ira diriger un moulin à 
de Cadenet. .>.>8 • associe avant 1571 avec Pierre Ravel, 

T~omas Delaporte (1576) ? 
P!erre Ravel (avant 1580). 
Pierre Jusquin d 

Ravel (1580-lS86)? e Caderousse, associé avec Pierre 
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Honorê Fautrier, de Belgentier, apprenti a Caden 
en 1551 (1587-1580) i auparavant et ensuite m.a1tre
pnpetier à Vaucluse. 

André Vallet (avnrit 1599-1602, pais 1603-1604) (6). 

Laurens Avigo, de Volt.ri (1602-1603). C'est à ce mo
ment qu'on rhabilla le moulin à la gênoise, opération 
qui ne parait d'ailleurs pas avoir don né de bons résul
tats. 

JaumeU.e Vavasseur, veuve, et ses deux fils Etienne 
et Jean Davilhon (1604 .. 1606). Le 17 avril 1606, ces fer
miers, bien que leur bail fût signé pour jusqn'en. 1609, 
déclarent qu'ils quittent le moulin à papier parce 
que celui-ci n'es-t pas en état de travailler. 

Le moulin cessa en effet de travailler jusqu'en 1634. 
Le 11 juillet 1616, And.ré d'Oraison baillait à rente. 

pour 9 ans et 30 livres par an, à Jean Billard, c cardeur 
a Iaynes et tisseur à toiles >, de Cadenet, c la maison 
« et bastiment que solloit estre et servir par cy devant 
c d' ung mollin à papier... et ce pour y dresser des 
« mestie.rs et travailler en fustaines, toilles, blanche
< rie et autres samblables uzages de son mestier >. 

Le 6 juin 1634, Jean, Antoine et Pierre Tacussel, përe 
et fils, maîtres-papetiers de Caderousse, prenaient à 
rente le moulin à papier, pour 11 ans, à raison de 
300 livres par an; mais ils ne devaient rien payer les 
trois premières années, et .remonteraient a leurs frais 
le moulin, qui n'était pas en état de travailler. 

Jean Tacussel étant mort fin 1644 ou au début de 
1645, son fils Antoine lui succéda (1645-1661) ; associé 
un temps à son beau-frère And.ré Ravel. 

Pierre Taeussel, fils d'Antoine (1662-1666). 
André Brossier, de Cadenet (1666-1675), apprenti à 

Cadenet en 1636. 
Pierre Tacussel, de nouveau (1675-1678). 
Louis Buisson, de Digne, beau-frère de Pierre Tacus

sel (1678-1680) ; Louis Buisson avait dû auparavant 
travailler à Moustiers. Pierre Tacussel alla s'établir 
à Vaucluse. 

En 1680, le moulin fut loué à Antoine et Jean Barret, 
père et fils, maitres-tisseurs de toiles, de Cadenet ; 
ceux-ci s'engageaient cependant à faire travailler le 

(6) Le moulin a dû. chômer à pltudeurs reprises pendnnl les 
guarres du XVI• siècle. 
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l' :\' pnpier ; le maHre-1>apeticr qu i le dil·igca fut 
mou Ill • A d'b rt de Gordes. 
Guillaume u I e • • 

P·~,.r n ergier maitre--papehcr (1684-169,.), Jean- i.... e ' 0 <> 
apprenti ù Cadenet en 167 • 

Jean-Etienne Jacquier, maître-papetier de Cadenet 
(1693) époux de Catherine Tacussel. 

J ;ph Sine ou Signe, maître-papetier de Signes qui 
ven~~t du moulin de Pelissanne (1694-1709). ' 

Michel Tacussel, de Vaucluse, 'fils de Pierre (1709_ 
1728). 

Joseph Tacus$el, de Vaucluse (1728-1740). 
Honoré Tacussel, fils de :Michel (1740-1749). 

C'est vers cette ~poque que la fabrica~i~n du papier 
cessa à Cadenet, bien que pendant une qumzaine d'an
nées, on ait conservé . et entr~tenu les engins du mou
lin, en vue d'une rep~se possible du travail. Le moulin 
devint ensuite une simple ferme, centre d'une exp1oi
tation rurale ; il était loué, avec les terres, en 1765 
à Denis Brian, ménager, en 1786, à Joseph Brian. 
Honoré Tacussel, dernier maître-papetier de Cadenet 
s'était installé au moulin de Meyrargues. . ' 

Ces maîtres-papetiers employaient deux ou trois 
ouvriers, souvent leurs anciens apprentis, dont beau
coup étaient originaires de Cadenet. . 

Nous n'avons retrouvé qu'un contrat d'engagement 
d'ouvrier à Cadenet ; ce genre d'acte est d'ailleurs 
rare, beaucoup d'engagements devaient se faire verba
lement. 

Le 23 a_vril 1583, André Picot, papetier de Vienne, 
en Daup_hiné, se loue à Pierre Ravel, maître-pap.etier 
du monlm de C~denet, pour un an ; il travaillera à la 
cuve. Il sera loge, nourri, blanchi et recevra un salaire 
annuel de sept écus sol et quarante sous, payables « à 
~e 1 du. temps > quand Picot aura besoin d'argent. 
hve. lw donne de plus tine paire de souliers et une 

c em1se. 

1 Si les contrats d'engagement d'ouvriers sont rares, 
es contrats d'ap t · . . fréqu pren 1SSage sont passes au contraire 

de c:~me;t par-devant notaire. Pour le seul moulin 
entre 15e3~ ~t ~;~t en avons relevé une quarantaine 

La plupart d . 
ou des villa es appre_ntis sont originaires de Cadenet 
moyenne âgé dges15 eànvironnants ; l'apprenti est en 

e 18 ans, 
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Les conditions sont toujours à peu près fes mêmes. 
La durée de l'apprentissage varie de 1 a 5 ans, elle 

est en moyenne de 3. Le maitre doit apprendre son 
métier à l'apprenti ; celui-ci ne reçoit jamais de sa
laire ; il est logé, couché, nourri et babillé par le mal
tre-papeti-er; en 1641, un apprenti sera vêtu des vieux 
habits du maitre ou des enfants de ce dernier ; quel
quef ois, le soin de le vêtir et de le chausser, on sim
plement de 1-e fournir de linge, est laissé à ses parents. 
En fin d'apprentissage, le patron lui doit un habit de 
cadis ou de cordeilhat, - la couleur étant an choix 
de l'apprenti, - quelquefois en sus des souliers et un 
chapeau. 

L'apprenti doit rendre le temps perdu pour une rai
son quelconque ; si, malade, il a été soigné par le 
maitre, il devra rendre le double du temps perdu. S'il 
ne termine pas son temps d'apprentissage, il doit une 
indemnité au maître, à dire d',experts. C'est ainsi qu'en 
1553, les parents d'un apprenti parti dix mois et demi 
avant la fin de son contrat, payent au maître une 
indemnité de dix~huit florins. 

L'apprenti mineur est toujours assisté, au contrat, 
de parents qui se portent pleige et caution pour lui. 

L'apprentissage est le plus généralement gratuit. 
Dans trois cas seulement, sur une quarantaine, le 

maître reçoit une somme : dix-huit écus en 1572, trente
six livres en 1679, soixante livres en 1737. Il s'agit là 
probablement d'apprentis très jeunes (celui de 157!:! 
n'avait que douze ans}, donc de longtemps peu capables 
d'un travail productif. 

En temps de peste ou de guerre, les conditions du 
contrat de~eurent suspendues ; la durée en est pro
longée d'une -période égale à celle de la suspension. 

Nous n'avons rencontré pour le monlin de Cadenet 
aucun document sur le travail des femmes. C'étaient 
généralement l'épouse ou les filles du maître qui 
triaient les chiffons. 

Y· - Les chiffons qui constituaient la matière pre
mière étaient fournis aux papetiers par des c mar
chands > ou particuliers de Pertuis ou de Manosque. 
Ceux-~i recevaient une avance et s'engageaient à livrer 
l~ chiffons au prix convenu en quantité fixée ou non, 
so~t dans un délai déterminé, soit à raison de tant de 
qmntaux par mois. Le prix du quintal, livré au moulin, 
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. d 26 ous en 1565 et 1571 ; de 27 en 1672 ; dt 30 
èlatl e1 • d , 6 en 1699 ; de 5 Ilvres en 1048. 
en 15 ' e .. • 1 i f 

1 ous avons peu de détails sur es pnp ers nbriqués 
Moulin de Cadenet. 

auOn faisait du papier d'estrns~e, du papier à écrire 
. Yt .,..,.0 d et surtout du papier dit, nu xv1• siècle 

Petit C i,•- ' • • hl .1. .l • ' ·gage ou de manne, papier one u ccrirc ou 
de ~avide pliage destiné à l'exportation pour 1•oricnt 
t~p;;pie.r destin~ à l'O~ent s'appelnl.t, nu xvn• et n~ 
x,'lll' si cles, papier cro1s~tted. C d t . 

Au xvI" siècle, le mouhn . e . a cnc . nv~1t comma 
fil" ne le pilon, ou colonne, filigrane d1fftclle à idcnt:fi~ parce qu'il a été empl?yé à cette époque pnr de 
nombreux moulins de la région. 

A partir du xVI1•, le nom du fabricant est inscrit nu 
filigrane dans un cartouche. 

VI. _ La plus ancienne vente de papier de Cadenet 
que nous ayons rencont~ i:st du 10 amît 1542 ; elle 
est faite à un marchand d Avignon. 

En 1560--1564, Claude Vavasseur fournissait du pa
pîer à écrire, de la grande -et de la petite main à 
Clément Paiche, libraire à Aix-.en-Provence, au p'rix 
de 14 sous la rame ; il lui en livrait 150 rames par an. 

Mais le papier de navigage ou de marine, plus tard 
papier croisette, était surtout vendu à Marseille pour 
l'exportation. Le 10 juillet 1571, Claude Vavasseur et 
Pierre Ravel vendent au marcbancL Jaumet Paul 
160 balles de papier de marine blanc, à dix rames la 
balle, la rame pesant neuf livres, pour le prix de O flo
rins la balle rendue à Marseille. 

VIL - Le moulin à papler de Cadenet, devenu sim
ple ferme depuis 1750 environ, fut vendu comme! bien 
national les 27 nivôse et l"" pluviôse an III. La ferme 
du Papie.r ap_partenait en 1929 au colonel Laplace, 
directeur de l'lnstrnction Physique de la XV• Région 
à .Marseille. On peut voir encore, à l'intérieur du 
bâtiment, construit à cheval sur le canal, la chute d'eau 
qui faisait mouvoir les roues du moulin à papier. 

H. CHOBAUT, 

Archiviste départemental. 

Moulin à Papier sur la Gère 
EN 1463 

En l'année 1463, Humb~rt Bessi:, marchand ~ 
Vienne, construisit un mouhn à papier (qaedam ~ 
lendlna seu baptitoria papiri) aux portes de ladi.te 
ville entre le cours de la Gère à l'Est et le <:hemrn 
qui ~enduisait à Pont-Evêque, à l'Ouest. Il l'é9u1pa. de 
deux roues, et pour lui fournir la fo.rce necessa1re, 
il obtint le 22 juillet 1463, du Dauph10, un alberge~ 
ment de; eaux dudit cours d'eau qu'il dériva au moyen 
d'un canal (exclosa) . 

Vingt-cinq ans plus tard, .en 1488, ~umbert Bosse 
vendit son moulin à un habitant de Vienne, du nom 
de Pierre de la Porte. A ce moment, l'établisse~ent 
était en plein rendement, et l'acquéreur dut se preoc
cupcr aussitôt de l'a~randir el d'a~gmenter le nombre 
des roues qui assuraient son fonctionnement. 

II adressa donc au Gouverneur du Dauphiné une 
requête où il demandait l'autorisation de faire tontes 
additions que la situation comportait, sans toutefois 
construire de nouveau canal de dérivation, en se ser
vant toujours de l'unique exclosa albergée jadis P?,r 
son prédécesseur Humbert Bosse. Il faisait ressortir 
dans sa r.equête que les additions de bâtiments et 
de roues prévues ne pouvaient entraîner de nouvel 
albergement des eaux de la Gère, puisqu'il n'y avait 
toujours qu'une seule et même prise. Il concluait en 
demandant qu'aucun cens nouveau ne lui fût imposé 
(absque aliquo alio novo albergamento... et alicujus 
ce11sus imposicione). 

Après une double enquête effectuée sur son ordre 
par la Chambre des Comptes, puis par le Parlement 
de Grenoble, le Gouverneur, Philippe de Bresse, rendit 
une ordonnance en date du 21 février 1489, aux ter
mes de laquelle il autorisait le suppliant Pierre de 
la Porte à étahli-r deux roues nouvelles dans son 
moulin à papier. (Per presentes imparlimur et damus 
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011. tr11<'ndi I J, difffca11di Cil con.,tr11; et edif{' . 
farirnd1' rf11a rotas cl duas molas in molendim';car, 
q11ib11.i in upplicalionc cl informacio11ib11s predf j e 
fit mcncio) (1). 'l'outcrois il estimait que si celte c s 
mcntntion de Corcc ne comportait pn d 'nlbcr 01 nug. 
nouv nu Il devait cependnnt entl'lliner l'étl biI1°111 
m ni d'un upplémcnl de cen qlli fut fixé t\ deux sse
Yi nnoi . ( 11b tamen et mediante annuo censu d;, sou:; 
,toTidorrim viennensium) (2). orum 

u trouYcl'a i-dc ·ous le tcxlc de ln suppliqu l 
Pierr de ln Porte. c < c 

Lice11cla da/a honoml11li viro Petro do Porta clvl V 
constnumdl cl odllficmtdl seu construi et cd1Ûicari / tentic, 
duM rota~ et duas molas, in molendinls scu bapttrorii actcndt 
sl/ls propc aquam Gerie, tandcndo apud Pontem Es ~apfrt 
l'icnna. ' PISCOpi 

~xcellcncie dalphinali lmmililer exponend 
P!11;atur, pro parle honorabilis viri Petri de O p::P· 
cw1s Vienne, super eo quod cum ipse suppl" l~, 
ter acquisierit ab honesto viro Humberto Bzcans, novr-

l . v· osse mer c'! on 1erme, quedam molendina seu baptitori ' . : 
s1ta prope _aquam Gerie, a parte salis ortus a bap1r1 
parle; - 1ter te{ldens ad Pontem Episcopi • % V!lna 
nam, a parte salis occasus; _ terram Johanna_ ien_
~ part~ bisie; - et pratum quod fuit heredu:,.S J:~atz, 
ms Gwch~, quoddam parvum iter intermedium °en
partQe:;~~,,ex aliis partibus, cum suis aliis confinibu: 
- "..,,..em HumberlUs Bosse ejusde l' • 
lis venditor, pridem videlicet de' an mD supP, ican
r t 'll · ' no omm1 cur 
~ e mi es1mo CCCC sexagesimo tercio et die vice -

:::e:::r°fb~~ me~szb·s Jullii, albergaverit pro se et sui; 
...., qrn uscumque a m ·1· • d .. commilibus y- ' agm 1c1s omzms 

pro tune exis/::,r• seu eorum gard_erio et celerario 
ad faciend bus, de aqua flummis Gerie Vienne 
cienlem pr::':n 11Il_<t[11 exclosam neccessariam et suffi
molendi . um or:e ~9ue du._arum rotarum in dictis 
dumtax:/ilse/:~ bapt1t?r1~s _pap1ri _tune edifficandarum 
tante il!Strum. me P:e11:-dzc10 alterms fiendarum, cons
liter exhibet:i,nlo. d1ct1 _albergan:ient[ quod vobis humi
due rote ind ' m quzbus qurdem molendinis dicte 
saque predict~ ~~~;~t con~trucle et edifficate, exclo
sub illa eadem ~ ' - szc est quod ipse supplicans 

exc osa que semper fuit et nunc est, 

g: ~~- der!'Isère, B. 2.!lG7, r· ~85. 
1,,(,,,1,C,m. 485, v·. 

Mi -

uellel in diclls molendlnls al/UA rDLUA el alla nova 
edl{ficla conslruere et edlff lcare pro majore ulllllate 
et reparacione dlclorum molendlnorum ; 1ed dubltal 
propler ver/Ja dunrum rotnrum dum taxnt, ln dlcto 
fn slrumenlo a(bergamenll appoalla ne, per dicto, 
domi[los Comiles Vienne, sell per eorum garderium 
el celerarium modernos, aut alios eorum ofliclario,, in 
premlssls moleslelur, el inquietaretur, a11l per eo, coge
retur ad pouum albergamentum de aqua predlcla Gerie 
fl endum pro dictis allls rolis et ecllfliciü per e11m de 
novo edlfflcandis, et alium censum novum super dlcti1 
suis molendinis, propter lioc im ponendum, niai 1uper 
hoc vestra dicto .supplicanli, impartiretur licencia. 
Unde, cum ipse s11pplicans non intendat per novam 
construclionem aliarum rotarum et edifficiorum in 
ipsis molendinis fi endorum, aliam novam exclosam 
facere, minusque aliquod prejudicium seu incomodum 
cuiquam in/ erre, sed tanlum pro reparacione et melio
ramento ipsomm molendinor11m, lpsas rotas et ediffi
cia de novo fac ere et conslruere quod cedere poterat 
in fulurum comodum ipsorum dominorum comitum 
propter futuras laudas el vendas occasione premisso
rum imposlerum augmenlandas, supplicat propterea 
humiliter, prout supra, qzzalhenus dignetur ipsa Excel
te[ltia eidem supplicanli licenciam imparliri ipsas 
rotas et edifficia in ipsis molendinis de novo cons
truendis et f aciendi,ç, s11b eadem exclosa, et sine pre
judicio tercii, absque aliquo alio novo albergamento 
per eum de aq1ca Gerie f iendo el alicujus census im
posicione super ipsis molendinis per ipsum fien dis, 
licteras uestras dominicales, lic enciam et placitorias 
ac alias de super premissis concedendo opportunas. 

(Arch. de l'Isère. B. 2.967, (0 481-483, va ou II CL.) 

EN 1513 

On lit dans le grand Inventaire manuscrit des Archi
ves de la Chambre des Comptes du Dauphine (Viennois, 
tome V, f 0 521, v 0 et 522), la mention suivante : 

« Au registre collé Quart11s liber albergamentorum 
et gardarum incepills de anno Domini 1510, f• 136 (3), 
est un albergement passé le 25• may 1513 à Bernnrdin 
Varquerod de l'usage et riverage de l'-eau de la Gière 

(3) Ce registr e n'u malheureusement pas élé ronservô dans le 
fonds de ln Chnmbre c-:'es Comptes qui es~ parvenu jusqu'à 
nous. 

l 
1 

' 1 
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po& faire onslruirc _deux roues (sic) de moullt 
papier joignant sa mm.~on étant liors de la p ort I ù 
la ville de Vienne, joignant le chemin public de eble 
et autres sous la censc portant directe de 10 s I ze 

' • Oflr. 
nof.~, nvcc les lod.~. " 

EN 1632 

Le même grand Inventnirc Manuscrit (Vien , 
tome V, f• 548, v.) contient nussi l'indication sui/1018• 

insérée dan la nomenclnture des Comptes des cf::C• 
lnin de Vienne : 1 e-

... Aulre compte rendu pnr lcd. noble 1-Ieclor C 
laing au cayer 7 du Cartulaf re d1t Viennois de 1532 (~)
contenant 12 cnycrs, cons1sl:mt lcsd. rcvcnûs e ' 

· 2 2/ 3 f · n un se ber, coupes roment, 8 saumées u11 b 
9 ts d · 6 d · arrnl po c vm ... , emcrs de ln censc d'un moul' 
pnpier près du pont de ln rivière de Gièrc ..... > 10 à 

EN 1576 

..... c A Mon~ieur Odes Bovier, conseiller du Roy 
ccans, et a~ ~1t comptable pour avoir vacqué au faict 
de la comm1ss1on &ur requete presentée par le procureur 
~ene~al du Roy ~ans, ù cause des arliffices, tant mou
lins a ble~, papier, ~~rtinetz, que autres arliffices de 
noveau fruct sur la nviere de Gière à Vienne suyvant 
l~ ta~xe &ur ce fa~cte, poyé la somme de quatre vingtz 
dix livres par qu1ctance sur cc, avec led. mandat, 
cy · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · . · · . . . . IIII x." X. 1. 

(Extrait du compte des amendes de Nicolas Sollier 
pour 1574-1575. - Archives de l'Isère. Comptes des 
amendes. B. 107, f• 47.) 

G. LETONNELmn, 

,frcllivis/e déparlemenlal de l'lsêre. 

L'imprimerie et la Papeterie 
de Thonon au XVIe siècle 

La création à Thonon de la Sainte Maison fut 1:1 
grande préoccupation de Saint François de Sales au 
cours de son fécond apostolat en Chablais. 

Cc devait être dans son id'ée une Université- de 
toutes sciences où, en dehors des études primaires 
et secC1ndaircs, on enseignerait la t?éol?gie, le droit, 
même la médecine. Elle comprendrait meme des cours 
d'arts et métiers où se formeraient des maitres, des 
artisans cc qui permettrait de ne plus faire appel 
aux praticiens de l'extérieur qui souvent apportaient 
avec eux cl répandaient des idées nouvelles fort dan
gereuses pour la religion et le salut des âmes. 
· Et pour parfaire l'œuvre projetée le saint Evêque 
de Genève jug.eait nécessaire de la doter d'une impri
merie qui permit de lutter plus efficacement contre 
les écrits des hérétiques et de faire pièce amc puis
santes universités de Genève et de Lausanne. 

Ce -vaste programme, agréé par PArchevêque de 
Vienne, Mgr de Gribaldi, appuyé par Charles-Emma
nuel, . fut présenté an Pape Clément Vill qui par 
bulle pontificale du 13 septembre 1599 instituait la 
Sainte Maison de Notre Dame de Compassion Ife 
Thonon. 

Mais sur les instances pressantes de Mgr François 
de Sales le Duc Charles-Emmanuel n'avait pas attendu 
la promulgation de la bulle constituant l'Université 
Cbablaisienne pour s'occuper de l'établissement d'une 
imprimerie. 

Dès novembre 1598 il pressentait en effet le sieur 
Jacques· Roussin, imprimeur à Lyon de s'en venir 
$'installer à Thonon le nommant so~ imprimeur et 

J 
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Installations Complètes 

apeterie et de Cartonneries 

• 
out le Matériel pour la Pâte Mécanique 

■ 
Machines Modernes 

pour Papiers fins - Mi-fins - Journal 
Emballage et Cartons 

■ 
MEULETONS - RAFFINEURS CONI OU ES 

Pl LES 
aweuses-Défileuses-Blanchisseuses • Rafirieuses 

• 
Tous les Appareils de Façonnage 

• TRA SFORMATION et MODERNISATION 
de Machines à Papier 

• 

de 

On Ju an rticle d M. 
Saint Pierre ~lnit I pulr 

int Ro h celui d s pn 

'Voici queJqu vis nutori sembl nt mo 
qu'il y avait I uno silunlion a se~ pnrticuJibr 
trol p rot e : 

t • M. Georg Henri Rivière, con rvat r du IJ 
t m nt et du Mu ée des Art t Tradition po uJ i 

Saint J ean devant la Port Latin , 0 m r, t• 
vers 95 (Vie d Saint Jean, EYnng611 1 ). 

c ••. li fut appréhend ot condul 
c refusé d'apostasier, en pré encc o 
c Sénat romain, il fut pl'écipité d n 
c bouillante, aprh avoir été dépoum · 
c ments. D'aprè RJbadanelrn, l'huil 
c convertit en une ro ée cél le, t J 
c chaudière c pl'lllt . ain et plu vlgo 
c était rentr , comme l'or raffiné 
c / ournal1e. , 

c Il était tout impie qu'il 
c genre d souffrance. Qua 
c graphes ou des imprime 
c portant latlnum, parce 
c l'origine de la typograp 
c production de Jeun pre 
c ce patronage eat plut6t d 
• dans l'imprime!' . Ce 
• l'huile de la cuve. L fo 
c ement lié$ aux Lmp 
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COffTRIBUTIO L'HISTOIRE DE LA r1rEn11E En fllftCE 

Tom 1 : n prt'I ndu moulin b 'f)t1picr sur l'lll!rn11U en 1189 
_ déllul clr l' indu tric d1J p11pfer dan lé Comlnl Ven 1 · 
m ( 'fi' et >.1' slMli). - De l'orfgirrc du paJ)(er ueltn 4 • 

Moulin 4 papier do Puymo11en el tû Girac. - Le, ancfenn;; 
pope/cric du Marne. - Le feu de carie, en DauphfM. _ Sur 
la compod llon de, corlon, pour c11rlc11 b fou er au XVU• 
Rlpolllc de papellcrs cliarcntafi. - Un moulin 4 pople~-;; 
Rooh talll ~e (n/lônë) au XVI•. 

20 franc (lrnnco, po11r la Fronce : 21 fr, $0} 

Tome Il : /,ea ancienne, papeterie, de, Al'!Ùnnet. _ t.a /old
dalllo de nd111lton. - ü otntenalrc 4'Arl•II~ lJcrgb cl la 
papelcrlc. - Imprimeur, cl papeUcrs du Mfdf de la Franco. _ 
Indu trio du papier tJ. Toulotue. - Le, Na11Plcr, ~ Toulou e 
l,eR Naypler, cl l'orf17lnc de, carlci A louer. - Con!lddrallon; 
,ur l'orfglnè dei car111, b. foucr. - Con,fddralfon, sur L'origine 
de première, papclcrftJA fronçttltc,. - Ler •Vfns • tü, pape
l~ri, de l ' Angoumois. - L'Rcole de papeterie d'Angoultme. _ 
Flllgrane, do I' Anpoumot,. - Jehan-Gull/aurrn, Bcrevf.,e. 

25 l'roncs (fr11nco, rour l11 Franco U rr. 50) 

Tome Ill : T.A! 1111m1Jolf1m11 chri!llen dan, 1e, filigrane, du 
,,a~r : filigrane, d11 coraoltr11 rellglcuz ; le, anlmauz 111m• 
boUque, 111 reliant 4 la tradff/oh chri!llenne cl auz berUaf• re,. - 1A 111m1Joll1me de, f1Ug1'11ne, : la. licorne, le ba•llfo, 11, 
dl'0/10fl, ~ 1erp11nl, la. ,tr~ne. le lion, le liure, le Mopard, lo 
panlMre, le, tlltramorpht:1 (Ange, A igle, Bœuf, Lion). Le• 
1/UDlre grand, m11d.,n!1 : le bœu/ , le btller, 111 cerf, 141 cltf• : 
14 main ac, a, tre, [1olell, lune, llloUer). La mllre. per•on
nane, dlv11r1 (111 pape, le roi, la reine, le roi maure, le (ou, le 
dlalJlt). 

!!O francs (frnnco pou,· la Frnncc : !I fr. 50l 

Tome IV : Vfeua: mo11lln1 4 papier en Deaufola l, : popete
rle, de l'ArdMrc. pape/11rfe11 do Sain t-Didier, le, Mont11ol/l1Jr ,it 
Beaufolal•, le mourtn di, La Vouu (1558, le moulin de l1i!v111i
lon (1585), papeterie du Raquel auz ArdJILal, (1575), J)llpt:Le, 
rie de Ponchon 4 Qulncfl! (15'1'l), papeterie de ln FoUelfjr, 
(1570), le, papelerlu de 1Jeauf11u (XIX• rfc!cle). 

n lrnncs [franco pour la France : 23 fr . 50) 

TOME V : Un grand ingénieur papetier Jean Guillaume 
Ecrevisse, collaborateur de Nicolas Desmarets (l,U.1787), 

25 troncs (franco pou.r la. France ; ~.50}. 

ANNEXE Ill 

Les Outhenin-Chalandre 
P11r ocle sous 11eiog privé, en dat~ Besanço o 

20 juin 1830, enregistré- en l:Jdile ville! le 29 d 
mois pnT Mairel, qui a. perçu $- rr-. 50, -
Oulh~nln.Chalandre F'it, et Charte.,: Dei , to eux 
imprimeurs Mitenrs, demeurant en ladite vilJe. on1 
controcl6 société sous la raison seciale c Ottlhaz" 
Chatandr11 et Chat'lès Del$ , • 

Cette Société n pour objet la publication et la venté' 
de tous 1~ ouvrages et Hvl'es que les associés jugeront 
convtnables, et un dépôt d:e papiers blam::s. 

Lo si~ge de l'élablissement de celte Société est fhé
à P.aris, rue Pavée • Saint • Paul • des., Arts, o• •. Sa 
d11rée est de trois années consécutives. qui ont 
mencé le 20 juin courant, ~us les cas d'e dissol 'o 
stipulés audit traité. 

Chaque associé a ln sig~ture sociale. 

Fait à Besançon, le 29 juin 1830. 

Signé : Outhenin-Chalandre Fils, 
Charles Dcis. 

(Ea:trall du « Journal àu Commerce n° 4433. da. 
7 Juillet 1830, pour publicalion légale, n • 2108). 

Moulin à Papier de Claar e 
Etude de M• Morin, notaire à Paris. 
~ louer on à vendre, pour entrer en jou 

1u1tc ; 

t • Un moulin à lan, etc ... ; 

ee 
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• t:n moulin à papier, sis ,·allée de Cbarle'l"•I 
r ulc de r.,ri à Rouen arnc toutes les dépendanc~ 
.dinai Le propriélJ!ire le con,ertirai t en moulin 

chamois i on Je de ·rajt. 
circontan doh·cnt rendre cet établi&semont 

très frnctuew 
·adresser franc de port aud'it M• Morin. 

E:z:Jrait da c Journal du Commerce > n• •47G, 
da 1 aoat 1830). 

L'imprimerie Nationale ou Royale 

Lonis XIll fil l'acquisition d'une grande quantité 
de types orient.aux qui avaient été gravés à Constan
tinople, ,ers la fin du XIV siècJe, p.ar Savary de Brè
ves, amhassadelll" de France près du Sultan Amu
rah m. 

C.es types, rénnis aux caractères grecs qui avaient 
été exécutés par l'ordre de François I.,. faisaient 
partie dn Trésor d·e la Couronne. ' 

Soas l'impulsion de Richelieu les caractères furent 
rémûs au Palais du Lourre, pour y être multipliés 
par la fonte. Telle fat l'origine de l'Imprimerie Natio
nale. 

. ~ XIV l'aagmenla et la perfectionna sous la 
di.rection de sa'\"31lts habiles. 

Napoléon lai donna encore un pl1.I$ vaste dévelop
pmi.ent et elle derint sans rivale dans aucun paya 
da monde. 

(J?.a::l.raits da joarnal c Le Temps >, du 28 juil/el 
1830). 

P. c. C. ; 

Henri LAcOMllE. 
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